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AyHlll 1 ■(> qllihiliuii de lu l ro gui re»
tttii de« v*»luuic' du ruppori . :i;. .eide- gr.iiute*

o de 1<v>1. a I o« t u«:uu don
-----NOCKS D OR------

4e i «•<»(-• a Hou S»êi»i
Nou* 1«« od'roiis en V u e .i >100 le AOlume. 
Ipri* uri^inHirei on' J fr-inc de port e hucudc 

dan- le « enn cl lt‘« Klai• UulK 
” NOCES l> Oit eht u u livre de pil'd*- 

iOij page*, « un • iiaut lo tevie au < omplel do 
lou» i»l#coi hh uni ont oie pronom «•* pur let 
premier* huiniu-h «lu temp>. du • .n «du ot d*--t 
KiatM I n *, loi * «le l i «:< leiu at ion «le lu grande 
f, lut. loua le i «• J 'i • 1
ptUTHAiT® de tou* le* principaux • lalrt 
de l Vaauduiion Sulut Jeun liupliiie a celle 
•uoque.

Ce l>eau livre ei*t nn ai Lt:Mdi»i>-i kmk a
conserver «le' OH gran e - ie et. C'»inin«-il ' 
divenir bientôi t •» rue, «m féru bien de ten 
procurer rine trop le d« a .*t I on iea.ro l avoir.

OHr« N|M‘i:iul<* aux nouveaux a boum* a
|, a I'M KM* K. au prix réduit de >2.UJ pur unn** 

et uu uiagiafiiiue livre, valani >1.00. pur dianu»
le march*.

A « i.ai un «les preniiere «leux cent' abonne* 
nouveaux «iue non* auroo*. «•uniinenv «m « «* 
jour. 1er mai i>v*. qui no i* fera p-«i'\eni U* 
prix <1 une année <1 .«bonnement a Ex l’i 
quotidienne. •-.«¥>. noun en verrou-* «on; m 
j.nra«\ franc- «le p«irt, une copie «l a N e* 
d « »r. Mala pour h voir or«iil a <*»»« prinn- il 
faut «iue l'argent hou e-u\ oye dire demenl a noue 
p<«r 1 ■« nonne

Voilà une olfi «*Que l'on ne «loit p in n' Klig» r. 
car en peu «le temps « elle *«lii;o:i «le* ''•«• *** 
d Or Hcra complètement epui^eo cl i on ne 
pourra I 1 o en obtenir a a.ieun pi : '

Knvo)e/ l'argent ar lettre cmegintiee ou 
mandat de ponte Air— /. :

“la phi:ssi:“
G9 rue Saint Jaeqaa*»

Montreal*

NOUVELLES DU MATIN

ESCOMPTE 
perv-onnea aasiamient

'' I.-h eaiaaea du Vatican aéraient le 
meilleur auxiliaire, pour la piopa^ai.de 
boulanginte et pour le auccpK *i«** ♦•îectlon**.

' li e-i « iair que i «ppin «le l'argent du 
I ape eutiamerait 1 appui moral de toute la 
ifept cléricale, si uo ni lire une et ai puissante 
en France.

!.«• Keneral **r un* partie <1? *jh rntou 
»ay« l oui In-., bien coin pria

Mais le l*ape n eai pas donneur. Il n'n 
pà* I aigeut facile

" il ne s agi's.iit que «le l'iipir.il moral, 
la cIiohh se i ait fait.- depuis l'Ui.;teinps.

‘‘C eat pour«|Uoi le Vatican nu en- re 
pr.s aucune «léciMtou a «• t egard. Ma *» les 
b nilaiigiafes u** d»-suap«-rent pas.

" Ce qui eat certain, et t««u* l«-s Iwmtv 
p«‘i Houuag«*s sont daivd tl p«>ur le dire, 
c’est «|ne maigre tout, U* Pape next pas 
loin dVtre gagne quand uiéiue a la cause 
bouiaugihle. ”

I.t COMPTOIR P
— Deux mille

Lier a la r<-mion d » ('omptoir il I-S 
compte. Apr«-s une diactisaxui i*iii>aiite, 
il a etc diW-ide-i la prt-H«|ue unanimife, «b- 
r« gier l«*s eugagements «le r«,tabllsKcni« ut 
et «le formel une notivel'e compagnie.

La reunion s’e-t terminée flans la ronfu- 
Hi«»n par«'e qu'il n i pas cl e possible de s'en­
tendre M«ir une propoMirion de iKunmei sjx 
net i«ni nai tes comme membres du com Ai­
de burveMiuuce.

I A laacs-1.or rai ne
On écrit «le Met* «|Uc l’ctat ma jor «le la 

place a engage plus d«* ÔOO ouvriers enppie 
mentaires pour ncliever Ica tiavaux de U 
vaMce d«* lu Soi Ile.

la? nouveau ministre «le la guerre a mis 
près <1* l.m'.oou n me <2 millions de fram-st 
u la disposition de l’etat major «ie Met/.

Ou «lit «pie T li ion « ii ) c* v ap ccev«ur un nou 
«eau l•-glment de cuv.«ierie et deux batte 
ries <1 ai lillene de campagne.

A Tliiotiville, on aclieve une grande ca­
serne et l’on répare plusieurs \ umix iiûti 
tneulH deslim-H a recevoir de l'art il lent.

On

RUSSIE
L K C7. Alt TOU JOf U* I. V D A V( 
aummee «le Saint Peter s b<

etc

t:i:
.ig que 

trouvées

DEPECHES D’EUROPE

I des lettres de menace* ont 
! aussi sur la table du« /.ar. 
i A la suite de <t<-'<>m crtea comproiuettan 

f. s pour les chef?' d«- la p«»:i' «* *ecr« t«*, M. 
Poutiline, le chef «ie la suret»*, et plusieurs 

I liants f-uictionnaires ont «-le revoqu« s.

I.*é lui ^ration anglaise diminue 

Cbaugciticiits «la n* l«* coin inc rce de bois 

boulanger s^atiiiis ‘ à l.oudros 

D'où vient non argent '

Nouveau (oiuploir d’Kaconiptc 

l.Vxpoaitlon de IsVj 

I.'Alleuiague et l’Alsace-Lorraine 

Le> Nihilistes pénètrent chez le tzar 

ANGLETERRE
1. KM toit AI ION.

îl a circule des rapports exag«-rés, «le 
pais quelques jours, au sujet du uiaml 
nombre d emigrant* «jut se sont dirig«*s, 
dans ie cours de la semaine drrnuTe, 
du Cote du t aiirtd.i et d« s Etat* l nis. 
Le nombre, cependant, en est mu-ns grand 
que 1 au dernier, mais les emigrant* août 
d'une meilleure quai.te.

D apres les st aitslnp: :-s officielles, le 
nombre d'émigranls de Live rpool pour les 
pteiuierH quatre moi* «le cette. ai>n«e a <li- 
nnnu«‘ de Jl~ eompure »«cc I euneo 
«ierniere. LVmigiatiou canadienne n dirni 
nué de 4.7HS «luiaut ces quatre mois. Au 
liiuis d avril seiilemeut ia ligue Allan a 
tranepoi le 1.52P neasagera de momtt qu'au 
mois d’avril dernier, la ligne D-uninum 
1,^29 et la ligne Leaver Un ^>enMe que 
c«tie dnuuiuuon «a continuel cette hui 

ton.
Lee proponitions du gouvernement an 

eujeldes subsides pour steanisbips rencou 
tr- ut une dilféreme d'opinion relutivement 
au serviced* l'Aï antique, «ians les c*-rcles 
canadiens, ici. On craint que le service «le 
TAtlantique d un port fran«,a.s par voie du 
chenal ne réussisse pas aussi bleu «ju'un 
service de la Mers*-), tant sous ie rapport 
du fret que des passagers.

LA COMMISSION PARNKLL
— La commission Parueil a sieg»* 

cc luatin. Pnnu-ll a ete * xaimne sur 
*<« (tosilion depuis son entree dans la poli 
tique.

l’ar'iell a donné un d»*menti formel aux 
principales parties du témoignage d«- Le 
Laion,

IK COMMERCE DE DOIS
Denais que des c«impagn:cs « t ran ceres 

Olir arl«et«* la llo« ill?* de un v ires de la « •} U» 
qui étaient engages autrefois dans le c»«in 
inerce «1* bois de Qm-bf-c, l«* commerce est 
t«’iiiIh* entre les mains d'etrangeis qui re 
V'i - «ni uu taux de ftet très «•«eve. Un 
mande Ut* (alasgovv «pi a lin «ie fane diim 
iHier «'es taux, quatre navires ont et** nnii 
s* ■» iHiiir 11 .iiisp«*t t«*r du bots de Queb«;c u 
Ureeiioek celle saison.

FRANCE
MORT t'K « AUI. ROS 
a conducteui d'ope

A
a. est mortCari U< 

bn i mat in.
no Cl. A NC KH A LONDRES 

“Pn-s .ne tous les iMbports sur les 
faits et gestes du g<-i * ml D miIuii 
gvr Hunt atsicrvphes. Il r-.; trop prudent 
pour ne ; ns (-.«mpreiidre les avantages 
d uii«-prudente t«*s*-rv«-. l.«-s invitations
itO'iibiena* s qu'il a re«.u*-s ont »*te refusées, 
a une ou deux except fous, d une muun-re 
Courtoise. V'eiiilredt s«'ir il a «En** avec 
iotd Itaudolpli Cbuiehill dont il i fait ia 
r«»«.J •«,,», m > a quelques mois. 
e< « .a pla«*e ('onnaiiglit. il a i ••ne.»nt re *ir 
Divers \\ iléon quTI eounait depuis Im g 
temps, aiii4i que trois ou quatre oiliciers 
•uglais,

I KS RK Ht-SsFe Pt ROUI.ANi.r R 
— Les iiivst«-Me«is< • n« bess'-s du général 

Db’i »• get ont fait nailie plusiems g«-u 
d»*'. |Uus ou imnus ridieub-a

D apres i«* /‘m fi \atittn<if, les pieces 
eominnes i la haute eoiir prouveraient *} .*• 
le g'-iierel Boulanger, d'aec«ird avec M 
D l *ii, aurait pas-** avec des maisons 
atiu-rieaines des trait»** I«-ut assurant le 
Rmiiofioie des coin munirai unis tt*l< gi nniii 
ques entre !a FiaiiCt* »-t i Am* ri (lie. si. 
Rr.-'i e ;« l'argent niâ'»-lîes s ♦•ng^geri».» .«« a 
tnettn-a mi dispositfoi'. Il arrivait au pou 
Voir

On comprend, (lit le Pai fi \at:ounl% 
liiiteiet iiiiincn-»* qui s'atiie'lo- a ce un m» 

Maître des eoinmuiii«*M< i«,ns, on 
lest en meme temps des non v «-ibs point 
qiies ft eomuiei«-iules. «l«-s cours «t <!••« 
h»aicln*s. (ju peut e*- livrer, en «pieh|iie 
>,,rb a coup *ui. a <lv gig «ut* s<|iic* coups 
q* Ibiutse.

L un «l«? «es Américaine m* serait autre 
1 "u, que M. Mackav. le ricuissime mil* 

I*àr«laire."
Apre* ie I‘nrti \<i(voici !e L rn-

«f »
Ariri -. avoir «lit ouVîle avait ••té la pre

Iniero
avoir dit 
summeer

qu
qu« ” I arg*‘Ut " venait

« ’fleige, ,'a /.«rnf* rne ajoute :
•'«•us * lions bien ienH*-igm *
•vo is r«-< «vons au.j«>urd'bui «te notre cor • 

^*•1 oiidant particulier à Home. <|Ui *-**t en 
•du «t.i«'u «1«- snv «>ir »-xnctetuent ce «pii se 
l «-s.- un*- lettre qui coiiMrim-nos renNei 
L • i eut s.

N. - « cteurs ne liront pas sans int«-tét 
I s t.-i «.«ge** ipie nou* iHUivon* publier au- 
jout d'hui

H faut croire «pu- b*e commanditaires 
• ’o* u .un-. t anglais du général coinmi-u 
r-ut * «. l.-i-* (i. car p!usi.-nrs demarches
v*rr» te% ont. d»*je ete tenters auprès du 
Depe .«i des M*pi-feentaute rie Ibmlangor, 

paiement dan* le but pecumairc.

imum'iuiut:
CANADA

— Aujourd’hui aouvrira le terme «le 
mai de la Cour Supérieure a Sorel noue la 
présidence de l'honorable juge Ouimet.

— I.c ronvt>i de lundi n .i pu m* rendre jus' 
qu'a N»r**i. I«- p«)iif «le Saint-Louis, p-*-*
«1 Vamaskfl, tnin«* par l'eau, n *-t«* « niporté, 
et les passager* ont du revenir en voiture.

Les hôteliers de Sorel ont tenu «K-s cou 
ciüabul* s ou caucus au suj«*t d«* i'opp«»ai 
tion qui leur est faite par suite de la forte li 1 
ceiu e qui leur est impose»? par le conseil, j 
Il va leur falloir prendre nue décision sous . 
peu. car le temps est imiintenaiit tr»** li 
mité.

En fu isnnt de* excavations «lanslanie 
de la Made «-iue. Quebec, pour arriver au 
trésor d'-sigo*- da is le vieux testnmenf, 
l’on a exhume plusieurs ossements hu­
mains ; et finalement I on est arrive a une 
cavité au fond «le laquelle il y a quelque 
choee «jui rend un son métallique. On 
poursuit les recherches.

— Au mois d** Janvier dernier, nous, 
aniicncmi:* dt Qiie->»-(* ia «lispariti'*n «l'un 
immiuc d'une trentaine d'années, n animé 
N«- * u Ib-rnier. «ini tleuieniait a i St 
fguare, cotiiT** de I Islet. \ en«lr* d', le c i 
da> te d«? l’absent h été trouve «ians une 
eralniere, pr»-s dune caltHin* a sucre. Le 
«léfunt poitait une ble-sure n la t*-te. l’ne 
enquête a ete tenue. Un croit «ju«* le d< 
f u Ti t a ete assassine, car «lune oreille il y 

t avait eu uu for: épaucheim-Qt «lu *-ang.

Le centenaire de Washington
N t v\ > ; kk. .;n Comm<* hier, la ville a 

etc enc«'nitir**e d'une foule «jui *»• pr«--'Sait 
a<ix endroits où la proeeksiou devait pas 
eer.

Les fêtes du jour ont « té ouvi-rfes a Eé- 
glisc Saint l’aul. o«i I* s « xercices reM^ieux 
du cenU-nnire «l©vahuit avoii lieu L«* ser 
vice a commciu •* a U heures. Le près «*ent 
Harrison ) assistait et « t it assts «1 ms I«- 
banc qui h «-té loué, autr* foi*, a Washing 
tou Auasit«‘»t le service termiu* . L- pr»*si 
dent s'est rendu a la sous tr«*s«vr«,ri»-. J.a 
ceremonie official!® comprenait prier»* p r 
le r«'vérend Ri *hard S. Ftorre : le-iun*

I d'une poésie de Whittier : discours par M.

IChuuncey M. Depew ; dise •urs d i presi­
dent et b« nédicti«>n par Mgr (.'orrigan, sr- 
chevî*qiie d«- New York. A la Un «i*- «*ette 
| c*-rémonie, b* president et les membres du

< cabinet, le c/««cf >««vf.hr et les juges de la
: c »ur euptême « es Etat*-l/nis, furent con­

duits eu voiture a Matlison square, pour y 
pH,***er le troupes en revue.

Mevv YoftK. iU»-«iu.000 hommes flfftircnt 
dans la grande para'le et rcumn'e *t flros»!- 
wav. Les militaires sur leur pas-n-^ont 
salues par les nrcla'iist ions de la f«»u’e qui 
Ivorde les deux c«*t»*s de la rue Far ma 
meut les militaires ont «le in difficulté a 
avancer tant la tmileest grand»*

Un peut sc faire une id»-.- «in nombre 
d’étrangers qui sont venus a New-York 
r«-e deux derniers jours, pa» le fait que la 
compagnie d l « hcmlti «1«- f**r d** IVnsylva 
nie en a H®»«-n** pri s «h- so c»(t a la gare de 
.!•'•*•■« i i/ v i «» ..Uni la eenks foumé d® 
samedi, et cela h continu** amsi non seule- 
ment (mite la •uiii**e d hier, mais ausvj 
toute la nuit.

Il est presque impossible, même è prix 
«l'or, «le trouver actuellement In moindre 
couchette dans les grands hôtel*, et les 
derniers Mrrtv«*e eer«»iit «*blig«*s de se logei 
«•omme ils le pnuiront «Ians les maisons 
meuh •-«-* et b*s ira ■'«ms pat t .«•uli»-r*-*.

N, i ; \v YoitK.I —L'S fete* du ceutennir- 
«e sont «-«.ntinuees hier per un grand b«. 
quel au Metiopolitan Ut*ern II. use. lin t 
cents coiiv ives ‘-e *<*. f .-is*is « fable. Il y 
a eu discours i atriotiques. etc.

\ part «•«'! i. il y a eu un g*ind concert 
n ciel ouvert «Inns Madison square, l a 
v«E«-*-îait tmi'c i!;nniin»-**. De-feux «l’ar 
t ; di es ont aussi eu lieu «inné plusieurs en 
droit* de la ville, notamment n lu Datte 
rie. Tompkiu* square. Fanai *-«reel Hark. 
Washin r ton square, ô'ie rue et *e avenue, 
M oint M«*rrls H«rk. Fast Hiver Park «SOe 
rue», et Waehiugton Height*.

L« «frupcMn n n :* 1 a i »
Y«»iri d«* nouveaux I tail* sur IVehanf 

fou r « e <Mii s est produite hier matin «l.ane 
Worth stieet près de Centre atreet. a New 
York.

l'nc • chaufTotin-e, qui n menacé un ins­
tant «b* premlr** le* pr«*portions «l'une 
émeute, * «-*f protluite hier matin d ms 
Worth street, près de ('«titre street «New 
York.

Q lelqm * s«*Mai* «!•' la milice «le Hitts- 
h"i g. .'«« coTnpagnes d'un s*Mgent. ont *-t«* 
oMus(|uee <l«- v««ir devant le magasin «le M. 
,1 K.»' *. fabricant «le porte tnanteaux. No. 
122 Wortli etreet. un grand «Irapeau au 
g ai* de huit pieds de long tl«>i t «nt au de - 
sus d un tout petit drap» mu américain. iy»-s 
soldats s** s«»ut arrêtes «t ont appelé 1* s 
persornee «tiii **e trouvaient dans la mai 
««on p«»ur leur demander d’enlever l«* «Ira 
peau anglais. Hn nombreux rassemtde 
im lit a e*! form»- aussitdt et la foule, pre 
nanl le parti «les soldat s. s>* t mis»- a «rier: 
•• A lias le drapeau anglais !” Sur ce* cuire 
faties. M. Lvle* * «•* «lisp»**»-.* enlever le
draprnu, mai* un»* f*mme. .ne 1 on supp»»*® 
et ie M»»e I.vie* s y est < tq»osee.

Les Noldats. titam «lofs des routen ix «1 
leurs po»-‘ es, ont enleve eux piémes le 
peau ai glai*-
pieces «*l f»>lll«- 
fou h* apiden«li**«it et que le* g «mins lan 
«.aient des pierre* aux fetietres de la mai

Lu peu plu* loin, an No 112. les soldat* 
«*nt r« nianjue un autre grand nrapeau au 
glui* Ilot tant aussi au dessus du «I? »p« au 
e»Tierlcnin *ur le magasin «h- MM. (ieorge 
Knight Â (’o. et ils sont entres pom de 
mander qu’«in l»nlevat. MM. Ixnight éc 
r«». «pii sont Anglais, 
eut'iltd h* «Irapeau et les soldats sont par 
tis satisfaite, tandie que 
uuail a les acclamer.

uciMovs u un mites
Dans une causa d»- ( 'lo«p«cau ffjiitre Df i*

‘•et t e. l’Imiu.raide jügeJctt»- vu-nt de d«*ci | 
«1er «ie nouveau 1 impor<ai:t«* question au t 
pr«--entant aou* un nouvel aspect «les i 
elle! ■ «*Mver* !»•* tier* de la vente de* ■ 
meuhle- houh «-ond.tiun mj*i ensiv»*
i’hapleau avait a l.o go» nil uu agent u 

commission no'iiiu»* Duhantel, citez'ini ae 
trou \ ait ciimiiie echantiiion un d>* se* rot 
fie' f«• rtm. ( u tourivi gent remet ai m- 
pb au. l'empli **t sign*- |i.«r uu liommc L’u*- 
aoti. un «b * blam h *io «-«mitut sur lu pi»-
duel ion d« h«|U< i* b * agents tmiciia'i lit 
leur c«)!MiiiiM*ton, j ar j« qu* » c** «leritier 
a» beta • un coffre fort a«‘«riains ternie* j 
«ie pan tuent et .« condition • xpr«-»e 
«pie ( hapleau c< n*«r eriit hi pr«» | 
priet*- du codre fort « i » aebeteur en serait 
<-oiisid» r»-comim-simple Kk-a!aiie. lantciue 
ie paictnent n’en N»-ruit pu* parfait. Dutia- 
mel le-m «-u coiiscqin-uc»* «ui«ji isat i«m «le 
livrer a Cisson le coflre fort «in il avait 
cite/, lui. Plu tard, i us*ou n avant ) a* 
rempli es comlitions «ie h<>n «ontrat. 
Chapb au * appr«-tait a revendiquer «b* lui 
son cotlre foil, busqu'ii appui qu«- Dr.* 
si-it** eu »-ta«l «h-venu le possesseur. (’e | 
«l**rniei- ayant ri-[use «ie b* rendia- (. lia- 
pieau le |>oiii suivit tut saisie rev e i«i icr»t ton | 
pai rentreinise de s*»u hvochi, MlicJ. A.
Hernaril. Hrissette t>reiend t. conmie qut * j 
t ton de f.«tf, « i u •? «' :sson lui avait ! 
vemlu avant qui! lient signe l’ectit 
désigné plus Jiaut, **t opi*«* avoir 
h«- 11 « ■ t « ■ piiremeiit «t smipleme* .e Dtifa 
m.-l. i'hapieati u-i »n«lit (|ii** son agent au- 
iaô abirs niauifeMiement ««utiapaasu* son ; 
tuamiat. D** pins, le coflre fort avait »*t<- 
t rausporte directement «le die/ l agcnt de 
( haph-au ch«-z Ibissette, et ce dcrn*«*r ; 
n avait pas pay»- C'usnou eu argent, mais
partit* t>*r compensation de dclt**. parité ; 
I ar un v teux coflrc lui t et la balance en 
argent.

Dans res circonstance*, la Cent maintint 
la saisie revendu atiou et «ii-cida que 
la vente pute « f simple prétendue faite 
par DuIimiii* 1 a Cusson antérieurement 
a ia vente conditinnn«*lle signée par Cuh 
son ne pouvait être admise; «pie partant 
C’usRon aurait vendu i Drissell® une choa® 
«pii n«* lui appartenait pas ou «jui ne lui np 
pat tenait «|ue couditionneiJeinent, et qu ii 
n a . ail pu 11 atistm-M r«*tin droit de pro pi i«-i e 
qu iln avaii pas lui-meme : «pie, «i ailleurs, 
b * condlIioiiH dan* lesijneiles Dris-«*ite 
ach«-tuit d« Cusson, lui impo.san-ut l'ol b 
galion de se faire représenter le titre de ce 
dernier pour * assurer de sou droit d»? pro- 
prleU'. , . .

i.a Cour «le Iféviaion a rendu liter mat in 
plusieurs jugement h de peu d importance.

LES JESt U ES IS LE •• MAIL ”

Le plaidoyer préliminaire du dcf«n- 
d» ur

Le .I/o '/ a produit son exception a la 
i forme dont ii«»uh avons «i*-p» donne un 
i apei .u aux pourauiie* de* Jésuites, 
t Ce plaidoyer pn-iimimiire iRtaqu- laeons- 

litulionualiD- do J Acu* de Quebec, tucor 
1 putani ia (. •mpagnie «le J«-sUs. A cette 

lin, le Mail a légué que le* membres d- la 
S«>ctete üeinauderi-ssf faisant vn-ux do 

! i>ei»aance a l«Hir Supérieur (ienérul. iiep«-u- 
J vent exer«*« raucundroit eivii dan* c t '«• pu»
J vince ; que d’apr« s le* r«‘gi*-ment* de la So 
i ciel»*,aucun membre n a le «1r« n «L- i-< sv«-d»*r 
| des biens, contrairernent aux di*P"-ir«>iih 

m«-ut i«»nn« es dan* i’Acte d'mcorp«vrati<*n ; 
«pie cet acte répugne aux Siatut* mtpé 
riaux par le fait «iti•• le* J«*suitea pr t**nt 
serment d alieg* «ne-- d’alxird au Saint 
Here ei a leur Ceu«*ral : «pie la législatur»* 
provinciale n a )«• dr«*if d’incorporer «pô­
le* «-omuagniea d ime été provinc .«ux et 
«pie l'obtei d«? la dite HOci-te ne toml»e pas 
dan* ce cas. Cette soc.ct»* e*t e?rHitg*r** 
et p,«r suite st*s ini«-r«'*ts * mf e.rmger*. de 
pins par *es r«?glen»enrs. «-lie établit une 
soi n lard «* parfaite pat mi ses im-tnbre» dans 
tout le inonde et tous les l iens «pi'elle 
po*s«*de sont a !a disposition d un g*-ner.*l, 
d'un ettanger qui ne peut être suj»-t an 
glrtts, ne p uivAiit pas, par *«-s reglemeuta, 
s«s conf«»r lier J»ux I >is britannique*.

Un ajoute »pie la conMituti n et l'objet 
de la société «le .1 «-su* sont incompatib « * i 
la constitution d«* la province et du Roy­
aume Hui ; de plus, b- but de* Jesuiti s est 
«le proclamer et de propager le* docfrim-s 
MiivantcH qui *oitt en contradiction directe 
avec a constitution anglais»* supériorité 
«le I Eglise de Home a InqueMela legislat ur:- 
«le Quel»ec doit *•> soumettre* h ur certam* h 
<pie*t»4>n*: droit du Hap«» de d»*p si-r les 
*<»uverain*« ou de relever les sujets d«- leur 
serment «1 aoeueanv** ; sugetion d*- la l»*gis- 
laturede Quetn-c à l'Eglise dan* les loi* du 
mariage, d instruction ei en général dan* 
toute* lot* «pli touchent de près comme «b* 
Join a l’Eglise.e’ alors.* il v a conilir, i Etat 
doit se soumettre a l’Eglise et c •-t au 
Pape a r»-g!er le dif!er«-nd. et a employer la 
force externmre s il le faut.

Le* f.chH1 ■ - s suiv ant* ont été produits 
avec »e plimloyer ' La morale de* Jésuite*.’* 
** Compendium Theol«ïgi;e iRoraiis et 
** Ca*us « ons« ient i »» ”.

1 «• g<)uvernem®nt d >it être une de* par 
tic* au procès.

Cl'ERIT
l\ DLvPl.PME

P eu for* il
Lie. «nie 
augrnet'

n

1V*1o»iim« fai*
I l ti.gel! On.

1 uppc-tit. i egl*» 
il ie «iktiiuo

eu

\r pouvai
fi

-t plein

• pu lu i.>• ih* • « «pie 
v * le» tu. H pou r.*
> "tnplèfeineu m «>b»te- 
oui « «• Nut i**.p t i ii «-. 
1 -Ol* q»- H»lr«l's k i«loo.i 
e « i n.ni- di - ment ri 

•- *.-1»< u'e; i- • o.e I ruu 
•coiiiiii.-iule a (on* ceux

ItuJ T A LC'f aKR.

FABRIQ JE CANADIENNE

D’Eï^iAiL BREVETE
PL I! .VJ LT, SCO f T 4 Cl K, Man-Jfactuners

L. \%ll.tl »: MCI. MuritiicnUaul
TM I I UONK 2K®.

Ennrii:»!. /.'. /«•«i/'« ru t u - nernu .Wons

Ull. .). Ii. A: (il! NI Ml K AU,
CHIfllJ RG 1 EN-DENTISTE

13', liLL ïï LAILLST, Montrai,

V \ Lra< t ion de denTf tan» do .l«nir* lion' .ers 
faith d h pi et let vt o* • ♦ le» i (ua nouvrsqx. 

j _____ « tepl—-J •___________

/»/.' A. T Ji fi088EA U,
f h i ii rgiefi Consn '/<»»«/.

, p.b-c :u» > Hur Sa t /Vu*.

W. BOURBONNAIS, L 0.S.V
mini no ncx i>fxtis rk

i «Jcnn-nageru eu tei iumi t»-'»' • n an nurn»‘ro
* l'-UI rue Non*- Dame anc.e b ire.«u «t . nois.ic 
j Mclutoah près «le la rue D p. f m o I *

VICTOR ROT
AK« il ri i « ri:

20—Htte St • .fiu*i|tio
MONTHKAL

rciau

M. F. JANNARD
ING J.NI KL 1C LLIXi kkti:n

-----o-----
N ine-oi t*-)er>hone luevete pour r«-s.«lance 

ci ins itiit.o . J)--u\ tiTeplit'ne* pour le prix 
«i'nn '*mip!** t-:li«-.« • n< '«• « «■••arige p.i*. Ho- 
».* • «b- - MOier.e ele« Tiq ie*.

Keparnt «.n «1 n.-ti uinen' electro Mur.

OKire cl Isiin* : S! j;iri|ih N
MONTRE A L ‘ il»

PnODUITS ŒNOLOGIQUES
-------- l»Ot H---------

Faiirk’aals üc vins de raisins sers
I>ni el*se»«r des X lus. co.'éenant l'«-x 

liât •.«-«■. b - si - i - «‘1 Je ; omi d U Vin. i»«» r 
r«-ev « h s vois t-utu*. i MHiinci l«»s v i a 
I»:. ». usé* C'. pci! acoOiJQHf lulnil.e 
l>our (îU gaho i g.’ ÜJ

'lets.le lt*»r«lelalse. n- f u 1 -i •• n - r 
lemo-i’er »-n «-ouït ur !*•»• v ins rougei» io 
deuxi* inc • u « •'* ' i les vin» ri«* i-.«isij»s 
s» « s ; |.i b*>•.«•* I. • p** : «• s • gaLous fl.SO 

|‘oii«tre e*.|i«- «Je» xln». -n : « r
le» vms. le» cou.- -' ver mûhs t*f arr«-fe; 
leu ; s m tp,ui. - : , « demie livre pour «O

g*, u — ytM
|,o',»«,«- «-I»* H lu»*» «e, p«iui «laril'r*

tou e- l*-s bo.s-, 'u» sort «ni de f. •mi«*m 
tniioiuvlns bière* cidro*. et* .': 1* livre 
pO'-f *'• H «» sot jf.Plori'» ...... f J 50

Hrep.irCs seulement par 
Rio IraiM «>-.\mrri«qt»i ( hiinicnï «Y OCuo 

Ingical l'rodiirts f <»., 
t'h. West Drook ine ►’rcet, Boston. Mhs* 

«La i

GG >1 et c;ill’-
1 . 1-1 H

GG

H A. MILLER
P«*»r»(r«- de Millions d*l Mdelgnes et de 

ltl«l«-au\ i Mi»ifc«lar •-( freeoretedr, 
IN»reiir. iilif -r. Illateiir. 

r.litu» 'iUscm r l'fr.
2Ô* HUi: < MmX/IIXK, Montréal-

lân.Mf* ta

fabrique d»* p. rvd i 
lu . i«- i A m* .q ><

J «en»1" 
du Noi t.r

AUKNT POUR LE CANADA ;

G W ST A.KNA, l
1 / ()•''», i ue Ontario

.y juil-M » 1 un M<*N I HPJAL. H

D

l.!:rLAIIt «V tiiovias

AKF1 NTarRS.INOKNIt' L'K*CIVILO. ARCHITBTTBS 
«t*g rit«* snéiii -la«'«|••«»«, MoulreHl.

Subdivisions d - c.ula-:rc. brevets «Thiven 
tiens, marques «ie «oiuioeice.
J H i LCLAlb. A. THOMAS.

Ü nov-1 a h-q

Rh. fi HT ITÈRE
izCOUYKEUR ET PLOMBIER—

i: SAINT-Ml IU;M~326
Oidres c\»cun- promptement. Hrix mo- 

dties. batisfaction Karanue.
1S J«u- 1 an

AVIS AUX ABONNES
Nou» reeevou* aouvent «le* lettre» de no* i 

abonne» nou» d riiiandaut juaqu'a quelle 
date leur abonnement e»l paye. Ii» peu 
' ent tout au»»i bien le ««avoir Mm s écrire, 
en regardant leur adresse *ur le journal 
qu ii» levoiveut et qui porte la date d'expi 
ration de leur abonnement. ain*i que leur ( 
nom. 5>i cette date n’ext pa» changée, j 
apte» un delai raisonnable, n !a suite «Lun J 
envoi d argent, il Mcrait alor* bon i 
de k informer quelle en e*t la raiaon car ‘ 
une lettre peut *e p**rdre eu chemin ou | 
une adreate i»«*ut cire mal donnée, ou j 
1 argent envoyé p >rte mtr un autre compte 
que celui de I oxpt-diU'ur, etc., etc., et nou» I 
en touifrou» tout autant que J'abonu»*.

Nou* avons im-me, en ce moment, plu- 
H eura lettres dont queh^ues «lues ne 
contiennent que laigent »*-ui. aana 
aucune indication de qui la en- ! 
vov»- et d’autre* portant l'argent, mal» j 
avec de* lettre* non s gn*-»-». Il est impos ; 
siblt.* pour non» d’en faire l’entrec dan» no* | 
iiv re», ne hachant pa» a <i u i en donner « re- | 
dit.

Si les personnes qui ont envoyé ces let i 
tre* veulent bien regarder l'adresse sur 
leur* journaux, comme nous le disons plus 
huit, et non» écrire, nous ne demandons 
pas mieux que de porter l'argent h leur 
crédit.

% L Administration.

FEUILLETON L>E LA EKESSE

Ko. 18
i*i;s

i

T**—'’]

iff.»
e

- 1
At-orfntiou d»»* bouclier»

Une ns*emblee »i«* l'association di-s bon 
cht-r» a eu beu hier soit ; 'les protesta 
Iioiim ont « t»* faites contre ! ».t .tt deplorable 
<1«-h ruea Frontenac ci liacbel. L.«*** ,« ia 
tiuii a d«-im)ntre les difficult*-» que !«** l»ou 
clous avaient pour le transport d»* leur 
viande, leur voilure pouvant chavirer a 
chaque metant.

—Il est probable qm* la Saint Jean- 
Baptiste « tant f« t«c n Qnel»cc t »r un- 
grande d»*nmii*t rat ion,celle de S*>rel n'aur.i 
II* u que ie 1er juillet qui sera ••n même 
temp* une gi amie «b-monst rat ion civ il»- au 
imn<,atit aux cimyens rie c»-tte ville la mise 
en v igucur de leur nouve. e chatte. Un se 
propose qu'dqne chose «I** tout n fait bi«-n 
<iui devra attirer la**ncnilp de monde Les 
r»-g«ttes g. ii»-r.«h*s auraient une vogue de» 
plus grandes a S >rel.

—La réputation de la Salsepareille 
«f’Ayer comme reuu-de pour le sang, ou 
•dépuratif' *e inaiiitienc par le* cures 
nu Vile fait chaque jour. iiki—à

LA SAMIiJV.LX'f TOIT !
I>Iitl;i«lié dit»* a \ ne <l%i;il

l'.xnnien et t «nwullMtloii t.rnti»

■ , r ■ atèl® d® 9 hn .«.m. » s
he ne» p.ni. Aucun «b-bit .e di>n.iii<.i.e.

CEKTJFICAT
IK pu i1* troll moi* j'ai lu-rrible-uent eoufTert 

d'une n ■ «. >1 * le a une ir.* : , rovtnue t»»r '.n-
d- rn.« .^/ i - - lu 'il. • ■ • l « (iitt-Ii
m *• u •• le . e * e-i > «,u • >- mé K- in- déeidC-

I
rourrcwài! v vec «1 «eA r - .« ■ t*. je me
«1 c-«Lii <1 aller trouver in . .an.*- i'esmar i .-r 
1 a«roix qui upre-. cinq jours d*-se n -e irent 
p.«i ;« t • nic-it b en. ei ru bout • <-d» ux semai, 
i!- étais p «rfair«-iiK‘ntKueii, e’ i ai cointn*-u é 
à lrn••.i 1-jt au f*om «ie cino unir . ('erte gm-rb 
soties: rev 11 «nient ni* rv< . 1 * :. sj <»>i ei, I nge 

- • ■ • e. et r . r
dui- .u hi va ir ** tronc r e| n ..br»-'imJ.« 
de âpre» un empli , *
i!jit»:re>b*:ii*-nt conirairc*. Il » e f .• p . mt .ie 
taire connal ■•■ * «-g eris«.n au public, parce
eertl'.lcat h-gii inienu--.' mérité.

(Il A RI,h S HE {{N \ HD.
'îl r'ie -t Dominique 

A K. L\CHOIX. FILS.
Sur. esv r de Mme Ve liESMAHAlS. 

I2R.1 r ie M ign ont*-, eoiu de i « rue Ste Kuso* 
ta-lh. Mont

N •u* av«. «onst.nmment toute espece «lo 
r:«c n«- «. t»cU *•;. Ie»nlb-s sauvages, q .e nou 
«le aiihu s a pu\ nuxlérés

Nous jiri«»ns 1®s p*-i 'OTino* «l'nl er s'i ifortne 
avaut d*- venir uou» voir, a tin d’étre plu» - itt*- 
faité». *J Nov w s ia

J. CA H II KH, J r.
( ouipiAblf, Vudiif ur ( ommisN.iire. 

|j<|iiidaie«r de faillitrs.

BUREAU : Ri) 44 Rue SaiaUViflceat
______________ 2 min i 1 pi.n s <_________

•L KM ILE VA NI ER
fA i-n tl.'r* J*F<ot» h»...jueJ

INGENIEUR CIVIL. ARPENTEUR
61 < HUJ£ SAIN T JACQLES^ei

Demét •*- d® BR El - DTNTKNTIOK, 
Mar«, ,c «• • mmeice. «,c . préparé—- t *»iir lo*
1 • • •* v • /»

A. G. LEG l'If,
MX ; • H KSU TAI1-LEI R I AH)11*)N A til.ti:

1903 rue Notre Dnnie
muvebc» pour babillcn <*nt *le prm-

- e " ' «^.
..-rt a-s limeni « oupe g ir.intic et ou-

> ’

FABKiuLE (le UIDKES dt MONTREAL
J. Ill IIKOX. Mnuufartuncr do

E'per es (T%amb four Difformités
1 andac :* support-. HrctélU''. Béqullh--. 

Mt-mbres ArtilK-iel Kt*-.
Attention t‘i»«*ci.ih- >er « «lorin*-e aux etifan ».
L ne daine sc U* ndr.« a voir*- -erv i e.

GHt» rue Montreal.
________________ 25 mai—1 an________________

PABRIQÜfi (!t LOILHS, CIAB8IS 
el JAL0I SIBS

l o grand osfoninienr de porte». chfi«'is ot 
’.«lo i .c- «le to .'«•*• qu «!•'• ». tr oui ar* et «les 
> r ptions toujoui.sen m» ns. a tre* bon marché. 
O'-iiv «-xé- prtumoemcfit Satisfaction
garantie, N'ouhltoz pas l'adresse ;
“é 12 et 114 vi.. « aliterln«- l'rance f*e*r«* 

«-tiers, proprietaire 21 f» v 1 a

SALON DE MODES
A LONCUEUiL

L*a«or ini .• «■ p.ns • ompleL le pin» beau* 
le pic» • h-Kant e: le plus ; .>bion«» en « ha- 
pe.iiix. tien ». tu «an», plume*, k**/'t'. dtntélio*» 
d objelsdo fa:>ta s -.es. san» «-on.redit celui 
que lu!«- K. DK.MGKRc.*t .% in t 1 au No 41 
rn>- Si ('l.,»rl*-s. a l>o '.rueu !. MI!© I) uiger e*p- 
re *4-.«* - < -«•••»•* •.* L-)*ig .••ut! «•• «ie- environ*
'••ront bid une»» d'apprcn.ire •••i «1 e-* n-uvent 
et e *«-rv.©' a son >\LoN i'E MODES, lout 
aii»'i bien qu » Montt»-» . et eïle c-p*-r«* qu'elle* 
!u« «tonneront le mémo enomnuf m* nt 

■• * l!«*.s 1 «ml docue p.«r le pi--* l*rix re- 
uitaet ea'i-fn't «»n gurantie. 1erm.*r*-3 «nP-

N
VKNi:/ NOUS VOIR.

n* tenons a avoir de bon* chapeaux

dra
r vue form, r«»»it mie en 
aux pieds, tandis «pie la

enlever 
*nt par 

foui® «onti-

itin «!«' bn-n servir no* prati tue* et de d«»n 
ner s t infliction a tout le monde. No* «lia 
P* aux Mont bien tint* non» tou* tapport* et 
nos fvrix sont mo<1«-t e* H *-n depluafacile 
«l«i s’en aasurer. I n eenl prix. t'ha*. 
Desjat dm* et « he.. 1 *J7. lô:t*J et lôll rue 
S.iiiito Catherine. Montreal, aux u< t* che 
vt eu il*. Iô0—jno

J. O. DKSRUSIF.HS. BANquiKH
NO 1 I 1*1.A« I t» AUM! S

Hrcoit de l'orgeiit en «l»-pot, avec inU-n-t 
«le C» «>|«v par an. «-t prête de I rgent »ur bil­
let» promi»»oirc*, tiaitea, ch<-«jm*s. etc.

141-3 m

I —Suée* * toujours crois*anf de notre pre­
paration pour fair*-tomber les poil* follet* 
dan* la figure «le* «iatn»** ; vu non usage 
universel, seu ement ^ 1.l la bnuteille y 
compris une boite «i onguent.

On a toujours en rnaiiiH U preparation 
i pour teimlre la l»at l>e «*t r*,ndi«- «ux che- 
i veux leur «-onleur naturelle. Aussi une 
| dea met Jeuu-r* prepat ai iftis |H»tir m-ttoyer 
1 la hom-lte ci le* g» ncives et p«mr d«vnn«*r 

Ikhihc liaient»*. H«»ti*selures et tacht-a 
nu vi*age «-nltvetH i»our toujoiii*. ain*t 

| que le mal «h* dents et h* cor*.
t mme par le pass,* «piaut aux Homlre» 

! pont le visage, en rendre la fraîcheur, eu 
i cacher !«'* erreur* de l.i nature, non* en 

avons le <1* p«»t. Nous avons aussi 
I la purgation «L* poumon* qui est 

infaillible. Lis* z le* e»-rtiftcaf» qua noue 
puhlh>n* tous les mercredi* et nanteiln*.

A. L. La» roix,
bneretneur* de Mme Dlsmarai*.

1 J'sl rue Mignonne.
276—jno Coin de la rue Ste-Eltxabetlu

Croup, rhume «lo t»oitriiio et brun hile immé 
diateuu ni guéri» par le >iuih'' « ur<* En ven e 
«lie/ 14. f. Mu.itr. 2Ct njc .Vol t «- I ntmé. 
la» violet u- et N'< l*«vn. rue Notre D;«me. t 
jobn Lvott.*. c<iin «t»-• ru*-* Craig e« Hi»Mirf, 

—^ 8 h
It t»©»® Juituc ", »»•« uu» Uvr» •? uu -1 aa

DE CAMPBELL
Cette préparation tout h la f«»iea(Trc- 

®V.ie au coût et a«:tivc est particu. . rc- 
ment a lajb onuF nia -* m«'t:t 11 à l.i 
guérison de entte classe «i atïecti*ms que 
cara* f»*r.s«» I • |»t; tse nu-ut du éy »t.-mc « t 
qui est «*r«! mat rement accumpa-i,».» <ic 
j « • ur «L* «lébtlité ttdc palpita*;■ nsd i 
cteur îSi'ii emploi eat promptciut nt rîli 
exee dans icacand « punsetnf nt a la suite 
d h< ni iThigte, de maiadi* a aigue» «.q 
clir qu-ju-a et dan» la la:blesse c i ac« 
er:. i ipuu «nvambh meut la <x>ijv.i « s- 
« ( • •«*«' « F vre» grave» Nul r« me,le 
n ; uu t. • un noul.tgi tuent ausgi piumpt 
dan-* I i Dyspeps «• ou ITndig< st i«»u ; il 
agit sur reatoume comme t nhmedoux 
« t ;t î'- • if, ttimulc le travail «le» or 
pam .*«!>■ la «il. et pro«luit mnst
un h«u:’ i ;oment immédiat tt pertna- 
nenf 1. s propriété* carminative»«le» 
■
lixir l<* r ’.<10111 utile uatn*. la lîy»pe]> 

atbnuj icqa* l’on renconlre aouuut 
chez 1rs g- ut teux.

D.u s Z ,pi auvris^cmf t:f «ht eang, 11 
perî.- die '« i.t, Ii debt c p*i!«i..c et 
1
ludique. I L.iixir c.U in «impaiai le 

D.inj 1» s i v r •» a type pa ud'en et 
h » «l:ff«-rcnu a-<-i*b tits qui rcsultent 
de l'cxpoimi vn au fronl huniid**, il agit 
comme un mvc: ,.x r<-« onstituaiii, car 
U <•* mbiuaison «iu t ’incliona, Caliaay \ 
«t «le la Ser]H-ntairc e.st univers» ,,* 
ment reconnu® ccmme épcciiique dt» 
«1* sordre» »i:>-menti«*i!i - s.
Lu tirt.'c chez ti n leM marchamls Je 

rt rnt‘le- Un':( ifi j ,
/Vt/, $1 «Kl !a
Six Toute i Ue* pour f > 00.

Davis & LnwirnoA Co. (onmtoJ)
hKCbs a u x ; s,

'1 't hu.. HQ.

Fi.XTS cl' ASTHME
POUDRE CURY- u.*». -.«**-

TAPISSERIES
---------1 881»—-

Grande Variété de Patrons Nouveaux
Dont «e^ prix--onr i|c S. fi. 7. K. !J et 10 contins 
1«- iou)»*.«u poui la tapisser1.»* ot-linaire rt «le U. 
1..’JO. 30. 40 ©t 5» «Téntin* le r«Milc*U pour h, t ,- 
pi- «*ru* <1«- qii tlite supérieur®.

Ik.rvlurcs pour « haque | t on. à trè» bas piix.

J. B. ROLLAND & FILS
6 A 14 ici I s \IM-VINCI. VI

IIONTRKAL Ut mars-jn‘>

! j Fiimez le Cigare
CREME

DK L A

CREME

CIE PARISIENNE D'OPTIQUE
C. Nonrie «t J. |•©t^f. ouvrier* de 

l’Mrls. un* d rt i>»rjr*n' e», 
f.briqtnn eux méinrs. Verre», Cristal d®
K«*« ne »•: mootuie» rie toi.* genre», S «»r<lr© ; 
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File commença par ce» mots :
— D -s «pie vous avez une g«>rgés de 

n importe qu<»i «laps le gosier, vous n ctes 
d<*nc capable que de commettre des sot­
tises ! M n», pot a vin, p«>t ii whisky, 
vous ne complétiez donc pa* que cette 
jeune fille appartient au grand monde, 
qu e,le fait un eu u p de tête en ce moment, 
«pie pour un u i ot i f ou pour un autre elle 
abandonne I»* t*-it de *«•» parents, et «|U et» 
lut faisant signet un fort «ledit, elle sera 
«jbligi-e de nous le payer sitôt «|üe sa mau­
vaise humeur seta passée, sou chagrin 
calme, ef qu elle v«<u tt.i <|uitter le (.’triple 
Indien dont elle aura bientôt par dessus 
les oreilles'. . Avez-vou» compris, «■*• 
pi-«-t- «l'ivrogne f.. . . Et suis-je assez mal 
heureus® d être accouplée a un être aussi 
inférieur f

—J'hi tort, Minnie !...........J'ai complète­
ment tort, te le confesse.... tuai* aussi 
«•«•tt»1 z«iiim- personne du monde, qui pré-
t«iid/.ouet hspretuers rô.e*.... L'a me

» .
Nt-nihiait si «•• asse, * »ut z at eu t«*rt, 7. un 
conviens . La a été plu* fort que mot. . . 
Mais, ze v«»us lo zoure, 1 absinthe n y est 
p<iur rien. Vous entendez. Minnie ( . ..

Fendant qu'ils se disputaient selon leur 
habitude,— «|Uerelle* «pii hni»sni*-nt par 
des coups ou par des excuse»,— furluton 
reprenait le train.

Le maitre d hôtel venait d annoncer 
• p'e h» dejeûnet était sei xi lor»«pte le ca­
poral |»énetr.» dans le hhIou s. us un pré­
texte quelconque. Mlle de Marcetiay, le 
tii.ii'pus et M. d’Aubeteire étaient réunis 
«ians cette pièce.

Turluton s'approcha de Lucienne et au 
m< ment ou M. dt; K<Kjuemaure lui don­
nait le bras p< ur passer dan» la ©allé à 
manger, il put lui murmurer à l’oretlie .

— C’est fait.
L'émotion brusque qu'elle ressentit em­

pourpra les Joue» le la jeune hile de rou­
geur. Mai» elle »e tr -ubla encore da\an* 
tog* lorsqu'on relevant les yeux, elle vit 
le» yeux de son cousin fixe» sur les siens.

M. d Aubeterre n avait pus penlu de 
vue Tuîlutoii depuis sa rentrée, et remar- 
quaui qu'il s'appr«»chait de sa niHÎtresse et 
<ju elle eu pataiasait emuc, il avait natu­
rellement c*>nclu :

— Il y a donc du nouveau '
Le dejetiner parut interminable à Mlle 

de Marcsnay ; d autant «pie M. d'Aube- 
t^rre 1 •ternisaait comme plaisir, suivant 
du com de 1 uetl ia contrainte qu'était obli­
gée de s'irapoMir la jeune tille.

A la tin, cependant, le marquis donna 
le signal du depart, et Lucienne fut libre 
de counr au plu* tôt aux écuries «»u le 
prétexte de visiter ses chevaux lui don­
nait L>uj«iurs toute liberté.

1 ji Turluton put lui rendre compte do 
sa misai >u.

Mats Mlle de Marconay frémit en pen­
sant à 1 embarras «pii se dressait devant 
elle pour conquérir sa liberté pendant la 
plus grand® partie d une jourm-e.

Le iitar<|Uis do Roquemaure, d abord. 
Ne de\ait elle pas rendre compte de se.» 
actions A ce vieillard «jui, par la force et 
le malheur des circonstances, était en 
quel«|ue sorte devenu son tuteur ?

l>e mar«)uis, ce n était rien encore. Un 
motif adrsùtQi&cnt pirseiité pouvait lui 
suffira. Mais Fleitrauges? Oelui ci, dès 
le» premiers mots, devinerait «in’il se pas­
sait quelque ch<*»e d'anormal. N’avoit-il 
pas pris l’habitude de lire 4 livre ouvert 
dans le c«eur de Lucienne ?

Et Edouard d Aubcierre, cet espion de 
tous h s instants «ju t-l'e sentait cousu 4 sa 
jupe, ne coutinu®rait-il pa» a la poursui­
vre, 4 ) épier t

Bah ! mad®mois#ll®, fit Turluton, 
nous en viendrons bien 4 bout. Partons 
d’alxmi, après demain matin, d«»s la pre­
miere heure. Le rc**te n«»u* le trouve- 
r«»ns par surcroît.. AM. Jscques, vous 
raconterez ce que von» voudrez et il vous 
croira, parce «ju’il vonssime.

—()ui, r-plnpia Lucienne avec un soupir, 
mat* je ne lui ai jamais menti, et je ne 
vomirais pa* lut cacher la vérité.

Oh î fit Turluton, en écartant les bras, 
voti» en demandes trop, mademoiselle.

Dé* crt instant, cependant, Lucienne 
fi? se* préparatif*. Dan* une valise elle 
entassa un costume d'amazone «t un® 
blouse do gymnase, «le» bottes, des sanda­
le*.

Pour quitter 1 hotel «le Uoquematirc, 
elle monterait h cheval Accompagné* de 
Turluton. Le» chevaux seraient remisés 
dans un manege quelconque, et une voi­
ture fermée*, l«*uée à l avance par le capo­
ral. le» mènerait tout «Iroit 4 Versatile», 
d ofi ils reviendraient t«»u» deux, repre­
nant les chevaux et rentrant 4 l'hôtel 
après avoir tnjuvé en route quelque rai- 
».tn ixuir expliquer une au»»i longue ab 
eence.

Mlle de Marcenay n avait pas plus t«*>f 
fini de dnntmr ses instructions 4 Joseph 
Marly, que la voix «le M. de Kieurangs* 
r«*e< nna 4 ses oreille».

Le comte venait d'arriver ù cheval et 
jetait !©* rênes de *< n pur sang 4 uu 
groom venu 4 sa rencontra

Kn mettant pied 4 terre, il aalua ®a halls
céc et lut serra la main.

(^ue d am«>ur dan» sea regards, <|U® d® 
tendrons© :us*|Ue dans la moindre d® se® 
par<*l®h ’ Oh ! «»ui î il l’aimait d® toutes i®8 
force» dt » n cu ur et de son corps !

— Et pourtant, se disait Lucienne eu •• 
raniissaut Contre toute défaillance, il va 
falloir lut due adieu, mu s- parer de lui* 
peut éîn* p«»ur Diujourt L... Ah ‘ que j® 
sum malheureuse.

Jacques de Fleuranges venait passer, 
selon Soil habitude, la journée 4 1 hôtel d® 
Roquemaure. Le marquis 1® traitait com­
me s'il eût été déjà de la famill® et ai 1®® 
c«>nvetiNiice« ne a y étaient pas opposées, 
il eût \oulu qu'il demeurkt sans cesse au­
près d eux.

—Tachez de distraite un peu Lucienu®, 
répétait il souvent, sa tristesse me foil 
peur .. Je crains tout d’une uuaginatioa
sussi exalté®.

Plus intimement qu'il ne l'avait encor® 
fuit, Jscques, ce jour-14, parla de tes pro­
jet» pour 1 avenir a »s fiancée, lui dit ave® 
une douce tendresse de quelle façon U 
comprenait le mariage et comment il en­
tendait ordonner leur existence pro* 
chaîne.

— l^a plut grande liberté, ami®... voilà 
ce que je puis voua promettre. La liberté 
la plus complète... parce qu'entre deux 
êtres qui s aiment, je ne veux aucun®
contrainte.

M. d Aubeti-rre «jui feuilletait une r®- 
vue a côté d eux, l'interrompit :

— Et ne serez-vous p«*int jaloux ?
—Jaloux ! Non, certes, répliqua Fleu­

ranges . je ue comprend» pas que l’on 
soit jaloux d'une femme «jue fou aime, 
que I on estime, et en qui Ton a mil tout® 
sa confiance.

— Mon cher, reprit encore Edouard, 
notez (jue je raille, mai» vous êtes don® 
bien certain «i'étre touj«»urs aimé ?

H y eut un léger silence su bout duquel 
Fleurantes reprit :

— Oui, je suis certain d être toujour® 
aimé de Mile de Mar^ tay, par cette rai- 
son que je sms certain aussi de Taim®r 
toujours.

Oh î alors î ht ironiquement M, 
d Aubeterre. du moment qu d s agit d'®* 
n uis éternelles, je n'ai plus qu a m'in- 
cbm r. C est égal, ne prenez pas en 
mauvaise part ce «juc jo vais vous dire, 
mais s il me fallait être adoré toute m® 
vie, cela, je le crois jusqu’à plus nuq le 
informé, me semblerait bien long.

—N’est pas aimé qui veut, molà n**veu, 
fit le marejuis eu entrant dans le salon où 
ils causaient.

(Jmiiit À Lucienne, elle aiouta tou », 
de fsçtin que seul, Fleuranges pût i en­
tendre :

—P«»ur être aimé, il faut avant tout 
mériter «le T être î

— Vol U donc votre liberté établie, con­
tinua M. de Roquemaure. qu’allez-v<»usen 
faire une fois mariée, voulez-vous nous 1®
dire i

— Mais je compte 1 utiliser de nmn 
mieux, répliqua la jeune tille, essayant d® 
railler, elle aussi. Je compte allet et venir 
.t nui fantaisie.

— D accord, répliqua Fleuranges. Je n® 
comprends pas lu vie autrement. Ainsi* 
par exemple, je suis excessivement ma­
niaque pour mes chevaux. . . Vous ;« r z 
le* vôtres auxquels je me garde.»! bien do 
mettre la main, de même que pernor.iu- 
ne touchera pas non plu» aux miens.

— Mais, insista Lucienne, si je u avais 
plu» Je chevaux, si . ...

—Permettez, ht Jacques de Fletirange® 
en se récriant, vous aurez toujours vo® 
chevaux. A votre beauté, il faut un trè® 
luxueux cadre d'or, je ne vous vois pa® 
autrement. .

—Ah î s écria douloureusement Lu­
cienne.

Et ce fut tout, et Ton parla d’autr®
ch«»»e.

Les derniers mots du jeune homm® 
avaient produit une impression cruelle sur 
le c«eur de Mlle «le Murcenay.

Tout en l'aimant à plein cœur, Jacque® 
tenait il donc par-dessus tout à «a f«>rtune? 
Il venait do le dire, il ne pouvait l'admet­
tre sans ses chevaux, ses équipeget, tout 
ce tram de millionnair® «jui l'avait envi­
ronnée jusqu a ce jour.

— Il ne consentirait jamais, se dit-elle, 
4 partager avec mm les privations, peut- 
être même 1- iniaère.

La journée • écoula san» incident, ainsi 
que côile diJ iafidemain. M. d® Fieurang®® 
fit aa cour, ne pouvant parvenir 4 dissiper 
la désespérant* mélancolie d® sa hancée.

— Allons, «edit Lucienne, lorsqu'elle•• 
trouva seule, le soir, dans sa chambre. De­
main, mon sort sera fixé ... Ah ! malgré 
tout, malgré cette blessure que je port® 
au cœur et qui saigne toujours, je sen® 
combien j aime Jacques, et je comprend® 
quel déchirement va causfr en moi notr® 
séparation.

Kl «* réfléchit durant quelque® instant®.
— M us qu 4 donc M. <i’Aubeterre ; il n® 

nie «i jitt»* pa® des yeux ?. .. S® douterait- 
il de quelque chooe ? En tous cas, lorsqu’il 
pourra parler, il sera trop tard. Je serai 
loin.

Kilo dormit peu et fut debout et prêt® 
aux premières lueurs du jour.

(A confin%trr.)
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Pour le* dernier* douze jour» du 
MOIS D’AVKIL 

a été de

15,333
—ET—

Ca Monte Encore!
V

ijuel autre jourual françalü au 
Canada en a autant ?

TEMPERATURE
voaovva

La preteioD est haute dans lee Ktat» et 
Us TsrrUoiree du Nord Ouent et f r»»s boAse 
dase )« ftoife du Saint Laurent. Quelauea 
)«store» chute» de neige »oüt tombée» d»ns 
le nord ds la province d’Ontario et de for 
Iss pluie» dan» ( set du Canada.

Maximum de température»—Cal garr 
dt, Winolpeg. 50: Toronto, 12. Montreal 
stQuébea. 50; Halifax. 54.
Prsho&iHide pour Ut prochaine» tnnfft 

vu air» heures
Saint Laursot—Vanta frai» a moderne 

de l’oueet et du nord, temps treutrâlement
beau, psu de changements dan» la tempe­
rature.

A to* tour, l’houorabJe M. Gagnoo 
traits de racontar» m*kusou?er» re 4|tir 
Isa joarnasx ceossriâtaur» ont rrritinr 
Iss prétendue lettres de crédit de <on
défartsMeot.

Ëb bien, Gatroos roudra-t-il nnu* 
dirt t’Il a été énils ont mi non,des lettre» 
ds crédit daus tou departement * VH 
j sa a su* quelle en était la destiaa-
Usa si la data T

UKBAIM UE C OE PT CH

Uasastsds dS TOO OOO sa ds«x ana
Lé riéux truc dé jster sur la# sonêérva-

tour» »éé propr©ee*trav»üa*ict>é,»eiubleetié 
lé »eul moyéa de juéUQcalion dé l auun 
r.istration Merc.ér. Le lu devrait
Atro i»>urui»t, aprfca deux ana d abus, 
paaeé de mite, ti Ton avait quelque te» 
pect pour ceux qui suivent lés ala.re» du 
pa>» et Tculent »e dom.er la peine ds 1#» 
étudier.

La preaee cusorvatrice a accuse le 
gouvernement Mercier d avoir dépensé 
1 emprunt de $3,500.000 avec pré» d# 
téûO'000 d arréragea, en I'tspace de 18 
mois.

C\*niilicut la prssie ministérielle ré 
pond elle i

441-a nrease conservstrice. da la Pa^rit 
apres 1 ÏSi citur ••iiible faire 1 etounee que 
le produit de l’emprunt conclu 1 année 
dernier* ait déjà Ate employe par le guu 
\ erueineut.

li'où il faut conclure d abord que, reel* 
lenient l'emprunt Je 18*..S est totslemen t 
fondu, q j’il u en reste pas un liard.

VoilA une première et trae bonne vérité 
d adiuiso sur notre situation buanciére.

Après avoir épiloeué à leur fa^on, sur 
l'état du trési»r de M. Robertson le 31 
janvier 1887, les organe:* aj>>utenl .

Enfin, pour ces trois mois, il fallait faire 
face a un decouver; d<* $888,101,44 . août 
trésorier sou mit a sou chef un état ronsta 
taut que les paiemeuts s'élèveraient » 
$l.Ü4**.4ôtf.£i et ie» recettes seulement a 
$411.000. iü, j compris les $19,210.40 d ar 
gent en banque et disponibles au 29 jau 
Tier

Voilà la situation. $.'*2.000 de déficit ac 
tnel Me 31 janvier 1?*K7.> sans compier 
$800.000 de deâcit en i*rspective dans les 
trois mois.

Or. tout reel a **1# payé, 
hn plus, il a eta pay* jusqu'au 31 decent 

bre I we les soutme» suivantes eu dehors de 
depeosee ordinaires ,
Construction de l’hôtel du Par*

lament.........................................
Construction du Palais de Jus 

tice de Quebec
Construction du chemin de fer

• I

toute# lee sommes qui n» Sont pas men 
lionne*» dans l'Acte d emprunt, ou «jUi ie 
sont à titre de nouvelles obligations
Surplus contracte rar le sou 

vernemeut actuel pour le 
Parlemen: et le Paitu» de
J u««i Jf® de Quelsec $390.807 33

Reuib. eiup. temporaires . . 770,777 Xi
Compte de fPeerhanipe r* «“•O 0t)

$1,175.084 <30
Agraudisaement du Palais de

9 ustice de Montreal ....
Ponts en fer

| hx Moral ion «le lieller liasse,
Moutiuaguy. etc 

Ruuget suiiplementaire de la 
stfMSioii ou le gouveroetueiit 
avait àhu.uo par jour de d* 
penses de plus que les con 
eer valeurs ................. 38.190

200.000 00
25.000 U)

10.000 t»

Q. M. CX Cl U
Subsides aux compagnies de 

chemin de fer
Ken iboureement d emprunts 

temporaire»
Re*-lamation de la Ranque J. 

t nrtier ...
Assurance de l’ancien hôtel du 

Parlement
Vieux compte» d’arpentages et 

du departement de» terre*
Compte de IVechamps, pour 

sa LUts de Faroitêf
Commission rovale, rr chemin 

r' j. M <’ e O.
Arrerages sur les fonds de pen 

eion «les instituteur»
Vieux compte* pour Irais «1 ex 

idoitation du cliemin de fer 
Q. M . O. et O

Codification des lois ............

$4.Y|.052 44 

373,091 ft'> 

39.800 00 

1,580,330 80 

LôOO.OOO 00 

100,000 00 

32.785 00 

55.844 93 

5,000 00 

6,119 21 

« 000 00

IK.OOi) 00 
615.540 9Ï

Noua ne publiona auoxme cnmmanica- 
i»on mot en oonnaltre l’auteur respon­
sable. Oetle règle est invariable. 4* Cn 
bon eatbohqoe eoandalise vuuura bien 
a y eonforiaer.

Après Daniel, David, après David, Bs 
laam, se gouvernent sur l’àne de 1 A- 
tendard. A quand .Tonna i Qu ils sont 
baaux lee pieds des prophétie du saint 
journal et qu'ils sont odorants les par­
fums que distille cette piscine de Silué '

Dnncc'eet le prophète Dand «juï parit 
aujourd hui et nous voue a la vindicte 
d Israel, h Etendard ne fait pas tuai de 
eheroher ses Acnvauia fiartni les person* 
nagea bibliques, '-•la lui vaut un petit sir 
de vénérabüité qui tranche sur le ton de 
polissonnerie de son Grand-Vicaire.

Seulement David oublie un peu trop 
• m histoire contemporaine et il u y es: 
pas du toot, quand il écrit que lee jour* 
Baux conservateur» ».* fxotenf ;»a.« e* mar

$4.242. 7« 10
< >r, tout cec; est de U haute fantaisie, 

c* qui, eu fait de chiffre», ne saurait être 
pernu» chez l E ' te><r surtout. »i grasse 
ment paye pour défendre l'administra* 
tion.

D'abord 1rs $«.38,‘364.44 de déficit ap- 
préhsudé par le a ua-trésorier sont deva- 
nues un mythe : d’après l’etat E du tré­
sorier même, publié cette année, le déficit 
total de Tannée 1887 serait ds $323,231.18 
(Voyez état E, à la fin des comptes pu­
blics.)

La fausseté est donc fiagrr.nte ; la 
preuve en est cnc< re au statut passé pour 
autoriser Tsniprunt de $3.500.000 et où il 
est dit : — lisez t-ien MM. de VElecteurol 
de la Pa*r\r.

h Po'ir eifimoti >n de l'insuffisance ds* 
revenues ordaiaires de ! excretes encours 
(188Ô-1887.....................................$370.842.06

Un peu plus «pie le découvert de 
$323,231.16 qui ressort des comptes pu­
blics.

Puisque le découvert total de 188? n a 
été rrellemen* que 4e $323.231.1«, com- 

: ment un journal a t il pu imaginer qu’à 
i même l’emprunt effectué en l.'*88,il a fallu 
i payer un découvert de $«:»8,364.44 ? 
j Psa de comuientaiies ià-dessus : disons 
i seulement que pour torturer avec si [eu 

de sans gêne «fs propres chiffres — car 
! nous ne citons que de» documenta lasinu- 
j ténels—il fsut croire ferme a 1 hypo*>- 
j tisnie absolu de ses lecteurs.

\'en<His aux sommes 'Hicantes, mainte- 
j nant, pour continuer l'analyse de T article 
I des organes. Prière au lecteur de bien

Soit..................................$1.449,785 2J
qui n* peuvent certainement pa» cire im­
putées aux conservateurs.

Vous ajoutez que Ton ne saurait se 
plaindre de l'emploi de v^tre emprunt, 
leur mun(iut (celui de» conservateurs) 
dépassant de beauioap l'emprunt f (co qui 
est faux, du reste, ainsi que nous venons 
de Tétablir),

Mus noua nous plaignons justement de 
ce que vous avez dépens* plus que Teui 
prunt.

Vous avez dépensé tout votre emprunt 
et cependant divers objets pour lesquel» 
vous empruntiez sont encore du*.

Vous n'avez plu» le sou et vous redovez 
pour les subsides de chemins de fer votes 
Sous les conservateurs plus de $ôOO.<XK)-
A Whelar pour travaux ....... 112,000 00
Agran lm««>m*nt du Palai* Le 

gisiatif. Montreal ............. 200,000 (*•

St»it................................ $
Pour vosnouvella*obügatioi ».

vous devez

812,000 00

Chemins de fer 
Biens de» JfsuiteM ^
Beflclt de l'anueecourante, au 

moins.......................

$d.UO.O*n) 00 
460^090 un

200.000 00

En tout .$4 472,000 00
i?oit près de $4.500,000 de dettes 

nouvallea. apres avoir fondu 
L'emprunt. $3.500,01^0 00

l es arr«*ra*te» de taxes .^O.iXjO 00
Montant du nviemeut. Mont 

real 75,000 00
Mon rant dB j/*,

r: » lare.)
dement. Onta

Kn deux ans 
payi^s, et

.................... 100,000 00

Total................. $4.200,000 00
____  $4.2rtO.(SlO
............. 4,'iOU.ÜOÛ a trouver ! î

.......  $8,760,000
bilan de 1 adininistra' ion

Total
Tel est ie

Mercier.
Cher et bon Baptiate, n a»*tu pas pe<tr 

que notre frere Kiel ne coûte cher à ce 
compte-là (

LES REV EM s IU (LEIU.E 
C ITHOUQI E

Repoasa aux dee protest

yues caractéristiques dettç iéct par i Eqlise exammer ici le tableau de 1 E^ctenr et de 
po%*r ia Aon** presse, d aprèx le t*mnqnao»
ds lautorUs.

El VJïtsndaru lu*. poeaède-Vii ce» «rar* 
qB«s I Si oui, par quelle autorité sonT*
elles désignées * R. S. V. P.

IL RIVARD VOUDRA BIEN FAIRE 
URB AUTRE LETTRE IL A ÉTÉ 
(XMVBNU ENTRE M. MT'R PH Y Kf 
MOI QUE CE SERAIT $3.000.00 LES
autres parties de la lettre

bOirr CORRECTES.
—-Paaoi.*'* &* A. TrRrzon i kMagm* 

riqm, coBniMaigE unÉRixAikr nx» 
Tflut» t»B La CorEatxsa, pava*»! rm a 
$3, (XXX 00. a L’oircLE Ml k PH Y, LA PTW 
iroÊÊtê M TABLE ROCK, «vau *t s 
$?,77û.OO raâ RêvAK» KT PXTKF. $hf,. 
OüO.00 PAR HutL»MA>.

MÉBKMiS. tBEàa LXCTXCà-i, CE PRO
roms ÜfMKJMHK'VT Ql'B POCRyi AL’ PL-
suc M. Tnt rom gt'& lê.% p«voi&.« i» c5
BHPbOYt rVWIMiZ* Cm» PAPOLRK >or«
isosmnnn aobu oab sxma tuér oa la
MaflÉM PO PT si p Cours r lpp aPKaIPEi

pahs otrrr botîti adiiimiitratiov lu 
Roi Potsop çn «oeveuft a Qikhn .

La gouvernement d Ottawa rient d’au­
to neer le nrianaati on d’un nouveau juge 
de h (Jour Supérieure A Montréal.

MeioSenant que Montréal a le nombre 
de jugea qu'il lui faut, espérons que le 
goiimeeeitnt Mercier fera diipai'aftre sa 
eon r des magictreta et prendra, pour le» 
court de jurtdvtioti criminelle, tout ie 
château de Kameaey.

C eet H une superbe affable qui debar 
vassera d abord le justice du pays d un 
renégat politique, et sautera plus de $10,- 
000.00 par année au Trésor. Sans compter 
qu'il ne sera pae nécessaire de mettre 
$200,000 sur deux nouveaux étages proje­
tée de Palais de Justice actuel.

M. Mercier n en sera p»s plus mal non 
plut ; U t'évitera le désagrément d'avoir à 
décider entre une quarantaine de oontrai- 
teurs tous plus atianée le» une que les 
autre# ; sans doute 1 heureux élu e* fen­
drait bien d un boodle d'une vingtaine de 
mille piastres, mais eon bonheur ferait 
trente-neuf mécontanta du régime Mer­
cier et M. Mercier doit trouver qu i! n e 
que trop de <*«tte niaich*iidi»e là dans 
tua échoppe.

la Patrie qu il trouvera ci-haut. Bien, 
îe lecteur y est, n'eet-ce pas < Le tableau 
s* termine par le eisnd b.tal de $4.242,- 
744.10.

44 Toutes ces réclamations, ajoutent 
1 Electeur et la Patrie, proviennent des 
conservateurs.

44 Leur montant dépaste de beaucoup
celui de l empruot.

44 De quoi donc peuvent se plaindre cea 
messieurs ? '*

Noua allons vous le dire de «tiite, mes­
sieurs, de quoi U province se plaint, 
encore plus que nous.

D abord, re'.isex l acté de la législature 
qui autorisait i emprunt, et dites nous où 
vous trouve* que cette dépenee de $4.242,- 
?44,io a été tait# pour le» dett-« existante» 
lor» de la passation de ce statut et con­
tractée»». par con saquant, par les conser­
vateur» T Nulle paru 

Voyons .
Vous êtes autorisé à emprun­

ter, pour remise <1 em­
prunts tempo
raire*.............. $729,227-<*7

Vous en svez dé 
peneé d après 
v«*tre propie
état.................. $1,500,000 00

t $770,777.3.*È de plus que les 
conxet valeurs dei«iant aoua cachapttre.

Dis«»ns que voua a«ac ;>ayé sur lee snb- 
venUoua de» ehtmmsde Dr $1,589,350.60. 
Mais la Chambre a appliqué p» ur rette 
dépense $2,128.160.75.

1 v ui res^rait donc a payer plue de 
$T*0<).000 sur Ica subside* d evant 1886.

E* vous v* us demandez, de quoi donc 
Ut tonseevateur» peytrent se plaindre. A-t- 
ou jarnain vu an leurre aussi gigantes­
que <

Four palais de justice «* bâties* du par­
lement, mus demsmlie/, comme dû par 
les conservateurs, et pour finir les tra- 
vaux.... $4273617.06.

Et vous avez dépensé
$827.744.7411

soit tout pre» de MOOJXJO de plus que 
l’emprunt ne comportait. Et vous dite» 
que toutes ret récUmuUions proviennent 
de» conservateurs ' !

1>u» iterua de dépemea énuméré» dan» 
l'article de 1 Electeur reproduit p*r la 
J'afrsf. il faut retrancher, pour lea mettre 

efler U compte de l'administration actuelle.

attaqnee 
tant»

I e
Bien de» foi»», le» journaux proies 

tanta—le Alad eu têtu, cela va sans 
dire—dans de nombreux article», trop 
souvent répétés, ont lancé de» accusations 
calomnieuses contre 1 Ezhsti et le clergé 
de notre pays.

Renchérissant les uns sur lea autres, oes 
journaux »e s<»nt complus à représenter 
notre clergé comme faisant servir h e <n 
profit et à ses intérêt* ton influence si lé­
gitime sur nos catholiques populations.

Selon le» uns, n^a piètres dont, m b< n 
escient, nous admirons tou» la chanté et 
le désiutéroasenjent, extorquent des mil­
lion* jx<ur sa'isfaire leur convoitise et leur 

| amour du lucre.
.selon le* autre», i'a d lapident des 

| somme» énormes qu'ils arrachent aux 
; üdeles en de» o uvre» sans importance et 

sans «sieur.
j D'autres, enfin, joignant l'hypocrisie a , 
i la calomnie, feignent de plaindre ces !- 

heur'ux Canadiens catholique» si dure­
ment eipi >ite» par leurs prêtres qui leur 
enlèvent la plus grande partie de leurs te- 
venus.

Tout en refusant complètement aux 
journaux protestant* !e droit de *• mêler 
«tes chose* de notre religion , tour en ne 
pouvant comprendre que oux, si igno­
rants de ce qui »c passe parmi nous, oe^nt 
accuser nos prêtre* d’avance et de rapaci­
té quand 1rs catholique» n'on” jamais 
porte de telles accusations : tout en nous 
étonnant que, puisque les journaux catho­
liques n’ont jamais attaqué le» ministres 
protestants, ie» journaux protestants ne 
sachent pas garder 1s même réserve en­
vers no* prêtres, nous consentons cepen­
dant u relever, une fois enc«»re, lea ca­
lumnies du MmI et des fanatiques de son 
espèce.

H y a quelques mois, La pRf.v**, dans 
de» article» très complets et faits pour 
porter la conviction chez tous le* gens de 
bonne fui, a répondu au Mod , cette ré­
ponse ne nous laisserait rien a dire si l’écri- 
vain avait pu appuyer ses démonstrstioi s 
sur des chiffre» officiels.

Ces chiffras, i. ne Iss avait pas ; non» 
les possédons aujourd'hui et c est 
en nous en serrant que nous allons 
montrer combien Ir» calomnies de nos 
conf-ère» protestante sont ridicule» et 
combien les chiffrés réels sont loin des 
millions inventé* par ce» j' urnalnue» de 
plus d'imagination que de vér»' ité.

L«s sommes perçues pour 1« culte ca­
tholique ont doux emplois bien distinct» : 
la aubsistanr» dos prêtre» qui deeeerveftt 
les {«misées ; et ce qui revient aux fahn- 
«{iiee Notre travail se trouve ainsi diviné 
en deux partie» Nous allons traiter 
aujourd hui ceilo relative h la subsistance 
de* prêtre».

Les chiffres dont nous nous servirons 
ne portent que sur le diocèse de Montréal. 
Mai*, on le sait, ce dioeewe est celui qui 
contient le plus de catholique», ceiui où 
le* re ivres sont le» plu» nombreuses »»t le* 
plus riche», de telle sorte que les sommet 
sur lesquelle» nous opérerons seront pro­
portionnellement bien supérieure» .» celle» 
de* autres diocèse».

Ia subsistance des prêtres de» paroisse» 
repose »ur trot» sources d» revenu* ; la 
dime, !e suppUtneni, une partie du cmiel.

La dime, pour le» 16$ pammsea «lu dm 
«ése de Montréal s'élèvtà... . $115,688 07
Le suppUment a.................... 23,317 22
Le casuel n...,.................... 44.434 0.3

Soit...........................   $183,440 22

I** prêtres qm deaa«rvent le» 166 pa­
roisse» touchent donc $183,440.22. et cet*e 
somme est payée par tous lee catholiques.

Mai» il y a dans notre diuorae 450,000 
catholiques ; ce sont donc cee 4*î0,UtX)

j catholiques qm f< uni stent le» $183,- 
440 22 Divisons o Hormuo par 450,- 
000 et nous aurui' r <|Ue paye chaque 
catholique du dÙK

Certe divisi n nous donne la sumuie 
enonor de QLA9aNrE EM n KNTiNS^O.41)
fa» lâtrx.

Voila donc Its somme» »i exagt-rée8 
que, suivant les ji»urnaux protestant», 
chaqu# esthidiquo paye pour D «ubsis- 
tance de» prêtre». V^L'ABANre-KT UN * en 
fiN.». dan» le diocèse de M« ntrénl ; et 
c.nmuc nous le diHon» plus h'vut, ccttw 
soiume doit être moins élevee dan» lu* 
autre» diocèse».

Vue lie plu» rasante réponse aux ca­
lomnies du Mail et de ses adepte», et 
Combien ce chiffre do oVahame Ki t s 
« KVTiss réfute eloquanimeiit lo irs fana­
tique» diatribe».

C'ost avec cetta somme de $183,440.32 
que doivent pourvoir a leur subsistance 
le» 300 prître* qui desservent les 166 pa 
rois ses de notre diocese ; s1 l'on divise 
cette somme par ce nombre d.* 300 prê­
tre», on arnvu a un salaire moyen Je fdH) 
a OU.» piasirea }>our chacun d t-uv

Et en presence de ce chiffre, comme on 
est bien venu d accuser no* prêtre» de con­
voitise it de rapacité.
2 11 fu it, d ailleurs, ttro bien ignorait >e 
la mauM-re do vivre de notre cierge, ou 
etro d'une insigne mauvaise foi pour avoir 
•ne lauoer contre lui de’ si odieuses caioin- 

^ nie». Tout le monde sait, en effet, que 
« dans D grande majorité de» paroisses, le 

prêtre, loin d’être une charge pour *e» 
paroissiens, est au contraire pour eux un 
aide toujours «ecourable et un bienfaiteur 
éclairé.

S’il n'a que io revenu de sa cure, 
il en emploie la {du» grande parte 
eu btuiue» couvre», en chanté». S d a de la 
fortune personnelle, il ia dépensa en fon­
dation» pieuses et utiles . i ou vente, mai­
son» d Vente, hospiceS. De sorte que. soit 
»on salâire, soit sas bien* propres restent’ 
dans sa parusse et y {troduisent le bien' 
être pour les uns. l’insrmotion pour ie» 
autre», des soin» et do8»ec «urs pour tou»- 
Et cela «explique facilement, le ^rftr,* 
rendu dans sa paraisse se détache peu a 
peu de «es affection» familiales . il «a fait 
une nouvelle famille sa paroi»»e, et cV»i 
à «lia, qu’en mourant, il laissa D plupart 
de sa» bien».« il ne le» y a pas déjà dépanna ' 
de son vivant.

hîuel esr le ministre protestant qui peut 
agir ainsi / Aucun. Il a une femme, de» 
enfants, et sa ieimne et »e« enfant» sa 
ront toujours le* premiers dan» ses préoc­
cupations ; i est pour eux qu’il économi­
sera sur son salaire pendant sa vie. C ast à 
*ux qu'il laissera sa fortune quand il 
mourra.

En terni.nant, un not aux journaux 
protestants.

Nous venons, par de» chiffre* fficiei». 
de prouver que, dan» le diocèse de Mont­
réal. la aub.Hintanoe de» pr rrea de» 166 
pàrolsse» coûte à chaque catholique la 
somme de quakavtx et-un ointin*. et 
de plus combien est peu élevé le salaire 
de chacun de ce.» prêt i es. No# confrères 
protestants veulent-ils suivre notre exem­
ple, et nous dire ce que chaque protestant 
paye pour la ambsiatAuce de se» ministres. 
et~f% -que chaqTTô ministre reçoit comme 
salaire ! *

Nous avouons av< ir un grand dé»’r o 
le savoir , mais nous doutons très fort 
qu’on veuille répondre à notro question : 
on la trouvera par trop indiscrete.

A tuivre.

le biil q* 'lovant une subvention au chemiB 
de fei la baie des Chaleurs ne soit pa» 
(nontenant lu une troisième fois ; mai* 
«,u d »oit ivnvoy»- « un comité de a i'ham 
bre .uix fin»' d amender la eecoude clause 
comme mil: "yue lt * obligations «-mises 
pat la coinjMiuniv soit une gmantie au gou- 
• ernci '' Ut <le la coustrucMon. et que les 
duo'» obiigaüou» aieüt pnoriie sur toutes 
h*^ aune.'».’4

1^ v.t. »•• iLane sur IJaraeadsscot : 
Ftuir TT ; coni«• 47.

M M T l.tX'K lit ensuite un télégramme 
1 iuforiiirtnt que sepr vaiM^eaux s«*nt airivt-s 
« Montreal et qu'il u y a pat encore de po 
ice n 1 » • i »*,

M. 11 i’IM H du que celte lacune est 
cau»**e rar louxrrturea bouuo fteuie de la 
lia igation.

La C Itainitre se forme ensuite en comité 
pour amender l a e concernant Je» juge» 
des coura provinciale'* et pour pourvoira 
te que les traitement» et allocations des 
foiicv 'oimaires mentionne* »oieut teis que 
st ipult-s.

Mr .lohn THOMPSON explique que le 
bill augmente d un le nombre de mge* 
dans la prov im e île Qut'bec et tie tr« is dans 
la Colombie Anglaise. Cette augiut uialnm 
est mVesAitee par l'augmentation de la po 
piilation.

M. D WIES regret!«• t^ue la mesuie ne 
comprenne pa» aun-d 1 lie du Prince- 
Kdouai d.

M. MILLS félicité le gouvernement d'a­
voir écouté la HUgge-tion faile i! y a déjà 

«n» pat b* parti liberal d augmenter le 
nomine des ^uges t Im ('oioinbie Anglaise.

Sir John'1 HOMPSON Homuet a lat lism 
lire le- amendementM Ihiih par le sénat au 
biil concernant le» combinaison* formée» 
pour nrr le commerce.

M.M.Mihv .Mullock, Curran. Pavie» et 
W i.Ron f«*nt queiuues remarque» et la troi 
«ieitie lecture de ces amendement* est 
adoptée.

Ij* Chambre «e forme enanite en ctuniré 
general hui la deuxieme lecture du bi-1 de 
«.r .lohn J'hompson intitule : *• Acte relatif 
aux connaisaeineut».’ Le» ainemiementM 
»ont adopte» . et la t'bambre »e forme en 
comité des subside» sur les estimes sup­
plémentaires.

Sir Richard CARTWRKiHT fait (juel 
que» objections «.ir la «omine accorde»* 
pour la réNidenro du commaudaiit du col 
leg»' militaire de Kingston 
I Str Adolphe CAHÜN’ explique que la 
»}ua'i te de» terrains e.»t des meilleure* et 
le- « ondltions d'achat «ont le» meilleures 
qu'il a pu obtenir.

L honorable F. MITCHELL veut i alroli 
tion du col leg ■ militaire.

v r Adolphe CARON lui répond et inou 
tie Ici avantage“ qu'offrt l'institution.

Sur le crédit «le $20,0110 accord»- pour les 
dépense» encourues rar la visite a Toronto 
de ia Société américaine pour l a\ «ir e 
ment de la littérature «*t «les lienees. MM. 
Mitchell et Summerville disent «pie res 
etranger» u ont aucun droit ,« cette nomme.

S:i John MACDONALD explique que 
cette nomme sera employee a payer Ie> 
excursions que ce» savant» devront faire

trsver* le pays. C est une dépense très 
convenable.

La CiMiubre « ajourne a «leux heure».

COLONNE CAR8LEY. France_Canau
Mercredi, l .Mai l«84J
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I X» FHO» l.àiM.s 24 H El) ME». La» » et tiauL 
du st I.surent—Du lac .>a.ui Ihcne a I» 
Laie de Quint*.

\ eut» frai* * inrderes de i ouest et du 
nord, teuip« geneiaieinent beau, peu de 
ciiangemoüt daxi» ta lemiMU'*t ure
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H. C \fldLEY

PREPAREZ VO( S FOI R LESORAOKS 
DE MAI

PREPAREZ VOi s l*ol Jt LES ORAL HS 
DE MAI

PKEl'ARilZ \ut > Fui U LES ORALES 
DE MAI

PREPAREZ VOI .s FtH R LES ORALES 
DE MAI

Les prophète» du temps prédisent que le 
moi» de mai sera pluvieux. Frotegcz vous 
de ce leiiipM en arlietanl «le*
PAKAFLL IK8 l>l ,S1 DIHCATL M

Chez

'JP' r ' ' 1 l ! i M !
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^e C^AR'tL KY

Pitrupliiios «loaidorafuni «h* nife- 
«ienrs .50

I*.iruplm<‘» «Ic»j4l<‘r;itnui <lc met- 
Hiciiru ,^1.511

l'arapluicH dcBidcratiiin tie mes- 
tticur» >* 1.541

Parapluie» tle»d<lerutiiiii tlo ni ce 
sieur» Ml.50

f.enombiede parapluies vendu» la ne 
manie dernière prouve que n»»us donnotiH 
a meilleure valeur du commerce. Four le 

meilleur aseoitinient de para; 'oie» de 
toute» soi te» venez directement du

NAMÜATION IU KHIIIIIEU ET OMlïi

Ar rants Priutp,^,,, ,88#
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CHAMBRH I>RS COMMUNES

Ottawa, a

La Si-anr** e*t ouverte a 3.45 heure.
» »it nn Ks nr «iot v bk n k u r s r 

Sir John M A< DON \I.D proy*o«- que 
prem cr»* lectur» du rapp ort «lu com

une ir
ft/- g-

In

' tniction d'un chemin de fer outre ilafv« y 
! et Salisbury ou Moncton dans la province 

du Nouveau Brun»'*ick.
Avant la deuxieme lecture du meme 

I rapport,
M. WELDON t'-aint-Jean* proteste «u 

nom de ia province du Nouveau Hrut.* 
wirk contre la construetion de cr chemin 
de fer qui coûtera au pays au moins $2,
uuo.uno.

Il propose que la rés», ut ion ur soit pas 
adoptt-e »v ant «jue des ai pentage-* rrab-n’ 
été fait* pour cette conatriicUofl et avant 
«iu’il ne soit prouvé que la I gne évitant 
actual lenient n est suffieante pour rea 
contrer les besoins du public voyageur et 
du trane.

M. KLI.IS—Si le» h«nr>rehles tnembres 
de la province d’Ontario et d's autres pro 
vinca* connaisMuent la quest kui dsnsUvis 
«c» detail». » ii* avaient étudié sur l»*s 
lieux cou.me nous l’avon* fait, je suis cer 
tain qu'ils m* pourraient pas appuver 10 
gouvememtut en votant en faveur do la 
resolution.

M. DAVIES fait remarquer que les ar­
pentages et ie» trac e* n ont pa» vté fait» * t 
«j'i linn 1 n,i«c paîâlicle « «.•lie pii>je»«te
C* istc dé) i.

M. JONES (Halifax) trouve le* membres 
r».*nr Saint Jean tout a fait déraisonnable*, 
il approuve le principe de ia réaniution «'t 
ent pr- 1 a appuyer *« gouvernement sur 
cei te quest lou.

MM WOOD. CXJLTER et Mc MULLEN 
ptennent la parole «ur le sujet.

Le vote sur l’amendement de M. Wsldon 
»e donn < omme - ilr pour, 34 . contre, 70.

Sir Richard CARTWRKJHT Puisque 
,a Chambre vient de .Ircidrr que telle 
ligne* entre Harvey et Moncton d»ïit être 
construite, j si a appeler la sérieuse attrn 
tion du premier ministre et surtout cc-'Ih 
d* s representaijte de la provincede Quebec 
sur Ir fait qu’une partie de cette ligne «ojb 
vefttionue* par le gouvernement cstisdirQ 
pa* e sur le terriU ire américain.

En conséquence j« propose en amende 
oi*nt “ vu que le chemin de Témisr onata 
est d«*j;i eonstruit sur le territoire caria 
dSen : vu que !* éiMnnce 'le Halifax a 
Montreal peut étr«- ainsi consideraldernent 
diminuée et vn qn’or, so prnpnat* «le cous 
truire une prétendue ligne courte «le Har- 
vev a Moncton nu Salisbury, qu’il e»r e 
pr*H - en t d accorder a <e rhemln rie fer de 
Temiacouata plein pouvoir de marcher sur 
l’embranchement » > 1 nd 11.

MM. M' MI LEA N constate avec regret 
oue toutes !♦•* ligneA construites par le 
gou ver n-rnent. qnami on en presence le 
proiet devant 1| Chambn*, nont toujour» 
quàliflér** ligne» rourtes.

M. DAVIES appuira I amendement pro 
do»»* par sir K1 hard ( artwright. parce 
qo a son avis la demand* qni «• *t contenue 
e*r d noe importance r «pit*!#.

MM. SKINNER et H K. A C SOLEIL par 
lent ensuite

M. Feter MITCHELL considère que l a 
mandement est fait pour embarrasser ie 
gouvernement ; et il dit qnMI votera contre.

On procédé à la deuxieme lecture «le la 
résolution.

La chambre se forme eneuite en comité 
des sub»<des sur l’acte autorisent l'octroi 
de subventions pour aider * la construe 
tion de certaines ligues de chemin» d«- fer.

A six heures, la séance est suspendue.
SEANCE TM EOIR

Une Chevelure
Exubérante ne {n-ut être conservé*-qu’en 
entretenant le cuir chevelu propre, frai» 
et libre de toute teigne, ainoi que le corps 
«1*119 une bonne condition de milité. La 
g ande popularité «V* la Vigueur <1« » 
Cheveux «i'A>« 1 - st «lue A ce qu’elid 
nettoie le cuir chevelu, fa\ « rise la poussa 
«le» cheveux, empêche leur chute. *-t leur 
donne ce doux et soyeux luisant »i 
essentiel» dan» ia beauté parfaite

Frederick Hsnîv, de Roxb iry. Mass , 
un monsieur Agé «(«• cinquante un*, ]»-i- 
<!aif s*.» cheveux rapuiriuent et ce qnt 
restait, tournait au gr ». Après av- r 
fait i’e-nai .le «lifféreutea préparations, 
•ana aucun bénéike, il couuucn^a û

d’Ayer “Ella arrêta la chute.” écrit-il;
• et, à ma grand* surprix. nt que nies 
cheveux blan»-# («an» teindre le cuir 
chevelu ) devinrent »le la même nuance 
brune qu’il» avaient quand j’Cta:* dans 
ma \ 11 ^ -cinquième année.”

*» Dix Ans Plus Jeune.

Mm». Mary Montgomery, de I^«ton, 
écrit. 4‘Fendant *l«v» années, j’étais 
obligée de porter un bonnet pour * «. hcr 
ur* j' a. e chauve sur le souuuet «ie ma 
P’te, tuais maintenant, j'ai »**rré joyeuæ- 
ii cut mon Tx»miet. ar tr$ \';g leur «J* » 
Cheveux en a amené une nouvelle 
pousse Je pouvaih 

je
cheveux {Minier; mu.» il» y sont, «;t j’en 
eu is enchantée. Je parais dix ans plvs 
jeune.'*

Cn pareil résultat a eu bon. cn faisant 
Usagode la Vigueur des Cheveux d'Ayer, 
jour Mme. <> O. Frescott, «ie Chari* «- 
town. Mo.»» . Mlle. R* si»!*, H. IWhIIo*-, «le 
Ilerlington. Vt.. Mme. J. J. Hurt.>n, «le 
Bangor, Mc., et d'autre» peraonues en 
grand nombre.

La i*erte «1«m« cheveux, peut-être, est 
due A l'impureié du sang ou aux désor­
dre» «le 1 estomac et «lu fu.e. et «lan-* • e 

« Bb Km prell le 
d’Ayer ou b.en p» le» Fiiule» «l’Ayer 
j : lit*1» ik ia Vigueur. |*mvent être 
n/< * ^saireê pour donner la santé et le 
tmi 1 tniii*^ le» fonction» de» organ*rs 
«i a * rps. En nivfi - temps, ou ne saurait 
lmp «lire qu*- nul «i** « e-« rem- des ue p* ut 
faire l*eaucoup de bien sans un es.«ai 
persévérant et une stn* te atlention à la 
propreté et à la sobriété.

Ayer’s Hair Vigor,
Préparés pal le Dr. J C Ayer&f v Lowell,
Ma*i« . fctats-fnft». Veadue par tous les 
Lbarmacieus et les Parfumeurs

I OMHRMl.I i:s NDIID.S FOT’R DAMF> $1 
i om dkl!,le> noires loi r dam es 

OMIIRUEE.-» NolRE> l’Ol R DAMES %\ 
ombrelles noires fui r dani.l>
OMBKEl.El > N()1 Ri.S J’Ol'R DAM ES 81 
OMBRELLES NolREs Fol R D AM ES Jl

Four toutes sorte» de parapluie* venez 
directement chez S. Carsiey. Assortiment 
le plus vus(e, iiiauche- !«*» plus iiou\eaux 
tt valeur u meilleure du Canada.

s. c A R*LEV

FARASOLS DE SOIE NOIRE FOI K 
DAMES

FAR % SOLS DE >ulh NOIRE DOT H
dames

PARASOLS DE SOIE NOIRE FOUR 
DAM ilS

PARASOLS DE SOIE NOIRE PO DR 
DAM ES

Nous venons do recevoir une seconde 
cargaison d*- parasols en soie c-t eu »atiii 
noir» pour dauiea. Toute» Je-* dames qui 
ont et* denappomtee» Im »eina:ne dernière 
peuvent oi»teiur ce u'.'«l i**ur faut en allant 
directement chez S. Carsley.

Quelque» ires beaux
Parasols an etofla crêpa soie

dans ce lot. Magn tique» marchaudieee.

S. CAKSREY

* {•** !.-■ • n croira 
vî» d'alsird me*

Il sk \ F NI— l n de vous vient encore d« 
voler de* raisin* J ai trouve les grain» 
sur le plan* lier.

Tommy Pas moi. J'ai avale le» gram* 
avec le raiHin.

CORDONS DE RIDEALX EN SOIE KT 
LAINE

CORDONS DE RI DEA I X EN SOIE KT 
LAINE

CORDONS DE RIDEALX EN SOIE ET 
LAINE

Cerdon* » rideaux, tontes le* couleur* 
eu »oie fi laine. Prix n-gui.ar ,i6c chacun . 
réduits a 15c chacun pour cette semaine.

S. CARSLLY

ERANOM DE NEUE FOI.CES POUR 
RIDKAI’X

ERA N LE DE N Kl 1 FORCES l'OLIi 
RIDEAUX

FRANri: de N El 1 FO U CES POUR 
RI DE Al X

Frange a rideaux en cramoisi, bleu. vert, 
marin er mêle. Prix n-guller 70c la verge, 
réduit .1 35 la verge pour cette semaine

----- iimii. p m «u la nui! «lu sam^îri
EluNE DE MONTREAL A CONTRE 

CŒl R r FO .... ItMKDUimH
Vapeur HKItTHIKR. « p . jr 1 ^

«le M .ir.-ui i,.,nr hou, hervill# \ ‘ 5* 
«-« ho a 1 «le 1 *ie *t \ er-hf r«*,. tou# 1»^ ,oîrA'

• ••’ >'r- P m. ex. * p 0 1. -ainedi * 2.3u tir» n‘.7 * 
Pour Vuiti iur. On.-, .,«* lundu, niercr^j» 

et • a l ..-* a • 3-1 Lr « p.ni. ®
Foui s. F,ui 1 lit* m. L Aawmpt:oa iM 

IuihI’.' ru .i iD '•t 111er e«Ji 4 ^30 hrs e-‘ ü 
.-.1 uedi* « • h » p n» *

Four Livt h unis k-« jeudi* el Vftdredli 4 
a 3< h : » p m ’ •

EXCURSIONS SPECIALES 4 JJ0V 
MARCHE

Tous i sstiled»- omm r. *|> |f 4 ro„, 
ur i Ki: Mil K p. .a !

■ ■ i r-. pui. ei i de retour i«u: .m *uir « 8JIhrs*.
1 11s les dimam h*s dtpHr’ Mor.tr^»l 4 7 

hi -« 11.. pour C'jnti ■ . • af ant * boucùsr- 
' ille. Vureiinch e N'en h- ie?, «rt de rsiou: \ I 
hr~i p m.

TR A VERS! DE LAPIUIRIE
V*7>enr LA FRAI HI K. capita n«

M. LAFFAHUK DE MuNTRKaL 
Du »> au 27 mu 

am I 7. *j a m ItoCmü 
I 6ü»li-ai 

Iiimanchas ci f*:*»
■'.J 1 p m Zdü p n» 8.C0nm 

n'i • -.t. les ua(i.«. inerrredo, 
jeudi el name ia.

- ■ . ni * '..ïu » m 4 O en
1 p n» ! Fi - rai.li 4Ii p uj

I^e» mardi** •’ venUicdis
i. 10 p ni li.uu >1 m « 0 - p ra
..v 1 ni K. «' » ;n *> L y m

i D un II*ldi 
l^ja -.'hnanche-* «t jour-, t- fêta« 

OlOOsiii •> iu p m . . 0 p m ti.'Xpo
TR W ERSE DBLONOUEUIL 

Vapeur L»'NtiCEUIL, capu F. Joi*eu<.
»► nv II K 1>U II KL» FF CU HAKT 

D-I*. i.e-iii « hr- uni. COO.TflC,
8 t^ O * 10. il a ni, 12 p ni. 1. 2, 3. 1 j,
0 ju, 1». «* .«u. » lu p DI.

! ; *r . i 1 e 1 du Courant a *30 6 30. * D,
, ! 1 i ■ a 1 Q.l -v,

1 a), ù ■ '* 4 ». 6 16, ü é>. T 30 p m
I c u i^eme ;l d'heures sera fait le 15 soûl 

SERVI» h DU QUAI JA< Ql K S CA UTILE 
JUt K, UK HUI 1 NK

De'Lvngueuu p*-r !• v<«i)eur IJKI.THIKR, 
to *« iitadu» s » 16 h*-» 

r» M-- .i . ilr du - ) m ». p *r le \xyrg 
C C LI IV a T 1 R T u» 1«*» »oir» * 6 16 hrs.

J ES DIMANC HES 
{if lo- gn^ui k t a.m , i-JU, » 45. 3 03, 41S,

5 Ai. 6 16 p m.
I « n. n r** .1 ; v d.- L < praine) a 140 « a,

1 Ou. t 2 >. t J . 4 ■. •. b >w> e: ‘ z* p.ra
Du F.ud i u « o irnut s U 05 a ru. 1 30.215. 4 W,

6 15 4î 2't et 7 15 p m.
LION K DE MONTREAL A CORNWALL 

Vapeur BOHEMI AN. « '*;>! Rakeh Irsawt 
d«i h*»- a *1 *« Cam i <»ur Cornwall st sors
iuter»i»e.îu iws. le» mard l « endredu 4 ir L 

1 »* 1 ^rt de « ;rnw«k pour Montréal.Isn'i# 
et jeudis ni ai m.
LH.NE DK MONTREAL A TORONTO

L**» VHP»', e- v 1 * 1 air < ■ * n ' »ur rette ligi»» f*1®* 
nt n r *ut ie 3 1 *in. < < r e-po -dant * Tor • 
at* cl*' chem de fe. p*»u 1 Oueet et w >onl«
<iu. ■ e » ' h*» ' •*p«*
vtngaia Uutlaio U. «

6.0u a iu
13 a iu
9.(10 * rn 

D.. 27 mai

5 00 n m 
ê.OU h ni 

lO.y. a m

S. Cahsrky

A VENDRE
A LA POINTE AUX TREMBLES

Cn aqueduc fourni» «an» lr*m ««i vi lago *t 
aux aifii'our», i>u>si un tnonliD a f irm»- inn par 
un en* u i vnpeur.grabdf AMa * p»n\au .er»ir 
ro r i. anuf '«1res. ur.iml i* rra n, le fout cn 
Lou or Jrs. S'ad esser »

cam 1 :b sl n>llkkkttf.
__________ 1 «- i Q 4-9 H

A I’] N TAÜ ES p ou r LO l’ATAIUl i
l4hiaiéiirH l«*î^is coti»|>os*-.s «I*» 4 

appar*«‘niants «*f pl<is, «‘hmifTéH, 
poêle :» gn/ pour mialne et water- 
c*1os«-ta.

ÎjOi ronrieri^e «lonneru tou» !«•» 
roii»«*lt;iH*nirfits nés’rswalrrN «*t iu-
foriiiistioiui ;ui No 47 rue 1 ullutii, 
«‘oui «l«* iu rui-lle Morin.

N. IL —la* public ot»c. Invité i\ 
visiter cca logement*.

. ’U

A VrerePR I-:
Prcprieta*- prescrw* neuves t ne Mignonne, 

pre* A vnn'ie de lainmirr. t . jrant 1? «>/*•.

Nouvelles Cretnniie» «l«* #t«* la vgo. 
Nouvelle» C'retonnea île IL* la \^»*. 
Mnuvellea Cretonnes il«* IJ«* la xge. 
N<»ux ellee Cretmiiies «le i»p la tgo. 
NoiivelleM Cretonne.s «l«* t»« la \Re. 
Nouvelles Cretonne;» «le Oc l.i x«e.

Four le» dernu rr» nonvesut*1» en cre 
tonne» «ng a.»*-», frnncaisee ei arn«rirainea 
venez dii*5 tement chez S. Car»!ey,

N«ms veoon« de re evoir un »n!end»de 
assortiment de cret<>nne« fren^aisee.

»■». du < 5 e «uu ri' oin. e 
»Bt

. ni sut i su » 
ar'*»t.-ron aux >1 *• 
. moulant : dncea-

det

8. C

U re * * « es htUets ou I nn pe .t TfUsiT nri 
rahm. - Il l- O.aPee. N" ^ nj ^ 
j.*. *iu«v* en i*** «* «i * •''«ml i.»wreni'« n» • 
John \f* < m i* T hMel 'Nin.l-*f; H) ^ 
Du;*t h ■ »d l( . m 1 »I 1 H1 j 1 i» M. KwfSbu» » 
du. anal e h-i t.imii d- la oninpaxsis. 
Kicl>el»eu.au pied de I* l’ a • Jncq».*» xsrtie 

.If LU N MA BOT.
I* ran1 (Jér.èrs-

J. P LAHFI RK AJ "X. MILLOT.
«J»r.«r*. du Trsfir. (iéra»t WT <™ 

A DEî-F HUiKS
j u» po* t eut. _ ,

U 1, eu , Frincipal. 228 rst 
Montré .1. i.' avri ISK* 23

\ Fuiücz le Cigare
ARSLEY

OOÜVRFPIEDS m.AN( S ET DE COU­
LEUR

COUVREFII^ BLANCS LT DE COU 
T.EUR

COI VRET’IEIW BLANCS ET DE COU 
LKl R

COUVREFlEDS BLANCS KT DE COU 
LEUR

Pour laasort-ment le plu* vaste ef le 
mieux aevorti lie «muvrepiede blancs «t *le 
couî**ur.vemfK «iireciemeat chez S Cancoy.

<’«mivrepieds blancs, hone>coo»b de -'Je 
chacun.

Mi
CENTS

11 sept-•••**»

S. c/ARSLET

ARGENT

Sur

A PRETER

irantlea hvpotliec'Ai- 
re» et autre»

Aifeut à plariM1 ».o achat* de créances

A ô et fi cno
I. BKCANCIKH

N o f :\ i r o
lit#— KLi; VISITATION — HH
__  ___ f'jnil—mo

Nnuvwlla muslqnw
Al MON'“ '*'« 1. .i. D d < f ru'M c v * de t .c. or d. 

fait nvi enant f < r a n -d’i prix, V 
Home Itonm de vt,. nrc ** :ti*«
aux au'ir* m .gaeln» fi wi . le «4. m en»oi vient

PAS UN MONOPOCK
Les fahrirants de «**.ie a rnudre (’orties) 

li et fil û<inu«‘i)t de l'emploi a un grand 
nombre «le personne* au ‘ anada. niais il» 
n ont Js'usie dit qu ila a x » lent l'intaiition 
d** monopoliser tout le commerce «le la 
soie a coudre du Canada. Si le public iu 
alatc pour cendre cette so n la plu* popu 
laire du Canada, les fabriranra d** la »**ie 
CoitlrelH ne aonl pns a blâmer, fl n’y a 
pas a niei 1* fait que le» «oie» Corti«*elli »e 
veudent de plus en plus rapide rut rit cha­
que jour au Canada.

NOUVELLE SOURCE
-HA U '‘AIN’T LEON’—

» A 'I R 4 XXX
KTII et re» «Minue par I- •

*ii<» *»e cunirnc **'«ni •B,‘ ld,,rf
pour la dyspepsie, rhum**h»‘to# 

ItinladKM» m ; ernes, ei l-u'ir 
Im person ne-1 fulsant 

UMtge (le U»le*ou.
Dépôt Cantral

J. A. CIARO & CIE

Propriétaires
No 4 4 rut* llooaeronr*

Télé» hour 1349. MootréeL
AJutn—1 a—0 h

d'arri ' *r Dmics 1«ipon«U*#s 1^» reve il M
Vie*gr». *ct (»tiii*. n . Mar- t e Ctlckei) ( 1 i* k.tmi-* lieaux nior«-e «nt par F 1. tisur,. .«ut oufde- <l»n»e «•••o»»s. *•»•». val*e K iquet ** M .• » t»«»ri in arcijf, 10, cha pi«i. L»deraléra < ■'>mi*witiftn «1# B «We, I.O» rl *1 ! ( a

ihi;n fait ci,\i*i»rkton

f » coton •« bolfines (.'lapperton fait de» • 
progrès marques dans le commerce de co ' 
ton a bobines du Canada. Le» remar • 
que» d approbation par II * i.omme» d afial I 
res eu general sont “Lien f»'t Ciapperton’*. ' 
Les «laine» auOt enebantee» du ill Clapper 
tou.

d»j Jeune b‘«rK'»*r * *>oti trouiarsu K .1
Mon s h" rn%r. h., g*. Parle* d»- Msdnd 
p*». h. » wisiio .0(1*. le» il*,mi**r«s* compos* 
More de ' l•on. 'I u-che Carrl*1*< it Im «-olli 

*r.-« *1*1 rêverie, JV . tmou-1 *•» ** » * ■ * n .j 1
aux in ifSNins d*

WAITER »«mt.t.r, *21» Hue Mlenrf
2326 rue S«a-C*theri na-

M. WKLDUN tSaiglJeant propose que i Musique a lOv •! le extra par ia mslle. 1 mai-ia

S. CARSLKÏ.
Nos 1767*. 1767, ITflW. 1771, 1773, 177.* et 1777 

RUE NOTRE DAME, MONThEAU.

FKENETTE FRERES
r a an tea nt» n*

( «>nr«- K«»rt», Forte» «|* '0,,# 

ton, UrUIiHf*'» ,'11 * <*r4
F0URNAISK3 POliR PLATRlUS

«U i**l cl a p« x réduira 
—o—-

FRENETTE FRERES
1H7

MON TUICAL
aaiat 11 a m *• • * * *'1 |N,T ** *T 

iv mai—I *

/

ale I*
Nvu»
iprti
ad*

Ls»
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i tou» 1L* -
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HA PKBBB& MERCREDI 1er MAI 1880
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Hfii*
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!rcri.‘fl4

ir < vt«
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DE TROIS

ANNONCE

/

UEKCKKUl. Itr MAI.

EXTRAORDINAIRE
----- >»E—

*• i-A phkhhf: ^
onr 1* Snlnt J**m •

Ayant fall 1 luoul.sitioii do to :t in ^ul r«»- 
All ilea volume* du utiiv .o! U«n graudet
feiM d« 1^4, à l ot i Muon Mu*

-----NOCKS DOR------
4M I Nil Ml Jmmu-HmpHM*'
Nuu* !■ b ( it •• 'i • » $1 HO In voluii.u.
<pri* origin uru'. on y .ir.mc Mr pi.i .. mciiu j 
M'-t ■ #**<* Mm- lu ( h114i » im IvImi* U hi*.

I.*» ’■ NOCKrt ii'Ult tal uu livre Uo p'.tM M*- 
MO < ouienuni )u (Mite au compliU Me
touii •■•* uinüoi li- oui out o(6 prouou< parle- 

m— "»ioi* lionuim* M u tom tw. Mu tàuiHd i «A du» 
I n » lor* «Je In cel»*Oration Mo la giauMo 

\oi-* nauoiiala Me laM, e( ooo'oiiaut mushi Ir- 
1 H • HAl I'M <10 lou- 109 pnnviuuux Mlgiotuire* 
Me i AwoiMatiOii Sal a l Jean Unpluiu a colic 
rpoque.

i'« Uchu livre eel un sri i muiu not ir siH a 
conserver Me row ^ritiiMo- i.-io- of. eoniii.i'il \ .i 
devenir hie.MAI Ire* mre, ou fura l>lon do * tm 
|iioi*urer onn» trop Me délai .«i i'on Meiiro i avoir.

Offre «-pi ( ial«* am HOUfeanx aboil ms
\.a 4’kkoik. mi pi ix roMuit do »J.OO par unn. L* 

et un in iaiiiflquu livre, vaitini $l üd. purd i^u* 
lo marché

A i liM.un dee piemieis deux rent - abonne-* 
nouvovux que noua auron*. i-omiuen:'int >u 
joi.r. 1er nun i8';‘. qm uo'is turn parvenir lo 
prix M une donee M abonnoment a L.\ I'nt-»!• 
14110:Idieuno, #.'.00. iiouh (-uvt-nout> « o une 
piirae. frnnr Me p »n. uoe < opiu M. e .Noees 

Mai- pour or 0 r> . .» .etc pium.il
f-ui' que I n"gfitt sououx oye Miieouiuent i nvu* 
par J abonné

Voilà une offre que l'on ne doit pan nejciiaer, 
rar eu peu Mo teuMi-. . »!! ;o ftdii ion 1 as Noces 
d 1 if sera 4-omtM t -numi i-inunee ™t l'on ou 
pourra (1 1* en oluenlr n aucun pri».

laivo.'e/ lardent wir leitre curéifi»1^» ou 
UHiidat de poaie AMr /.

“LA PHLS8E**
69 rue SaintJaoqua*

Montreal

Petit >U<
J. Kvto*, coin niera 

>. est eu laiilite. reasif fl.JüU.
eut ‘JH rue

ui«

ati.'tdieii

.1 N o w.

La compeytiie du Faoiiiqtie 

e»t artiieléemont eu uegouiet 
^drk pour li.uor plusieurs nouveaux 
àteameri» «iestinés au service dot malles du 

Japon.

Le bief pour 1 election du comté de 
f'iuuptoti, on remplacement de feu l’ho- 
noruble AT. Pope, est émis ; la présenta 
tio» dus candidate auia lieu lu 9 mai et la 
votation le 16.

M. H. H Pope, Ida de l’ancien minis* 
tr des chetnine de fer ut canaux, serai** 
csudidat coiisci valeur. .Scs amis cous* 
lièrent son election connue certaine.

il est grandement rpieetiou a Home d é 
t ibiir une fete aunui lie de Jésus (luvricr. 
lie jour choisi serait le tioisiomo diuiHii- 
che a[>res 1 Kpiphariie. Les curcles callm- 
iitpio* d ouvtiers parisiens sont en instan­
ce A cet effet auprès du souverain Pontife, 

qui se montre très favorable.
L'iiluetre et regretté cardinal Pi ira 

arait compose un otüce spécial pour cette 
fete.

Les classes ouvrières n'oublient pas « e 
qu elle* doivent à la véritable religion,
1 ndée par le tils de 
elles savent aussi ce 
bcialismu bis lie la Revolution.

^ —Albert 
Saint George 

—la* 'Mme beLadJon fera une paradedau« 
!*•*♦ rues, i« omr il .ma a la metoae
dimanche prochain.

-•L'ay tll^rie de ^arnieori de Montreal a 
<!•••"** de ne uan ali.-ra Rrock.ille, le jour
Ma la fé 1 a i« M*.in..

Le iii\ eau du Meuve devant la ville 
*> est cleve de piiibieuià pouces. On dit que 
e**r t« ci ue e«t, ai liiliuaiMe a la deàceule dis 
eiux lues du Nord.

- b»* hou* cousiable O Itouohue a trouvé 
hier a dr uu liras hum i>n eu partie deoom 
P0'*'- dau* un p songe .* rot ede la i uu Vie 
tOT'H. « l , a p'»l|r a la atali-iü No. tî.

M. le surintendant 4*n* shack et le doc 
tr»" PovveJl do s police a cheval du Nord 
O s -441*1 au .m 1 .a .♦ renc. àiali. lleuonl 
venu* examiner une viiiiriaine de candi 
dat» qui aspii uut a entrer dans leur corps.

—Le coroner a leuu une eu iuête hier aur 
le co;pa d»* Martin lliirgius officier de 
nouano, mort subUeim ut a **a residence, 
'JT7 rue Wellington, t u verdict de mort 
d une syncope a eu- rendu.

I n nomme \\ .liiam liut kley a ete ar 
rcté vers huit heures, hier a la gare Doua 
ventile par le detective Pullen et le* 
«genu de siirele McAffrey el Harrison a 
remploi Me la compagnie Mu (irand-Tronr, 
pour vagabondage Mane I***, environ* lie la 
gare.

I ne enveloppe conteusnt une photo 
gtnphiu M une feiinue a ete trouvée hitr 
dans le corridor de l’iiotel-de % ill*. L a 
(irt-Hse mail comme •'Uit “ Monsieur 
Loui* (treffaid. t.’olaigu Saint Patrice, 
Hoir Villa, i». g. La» missive a t*le ren 
voyce an bureau de poste.
—La * ami a d * gai Mi- n|i toolan.du poste de» 

poiupiar-du la place Dalhousia. lui ont pru 
s'*11 té une iiiagnidqua adresse enlumine*, 
a nsi qu un umeuhiuinunl de salon, tapi*, 
etc. La presentation a été fails par le 
chef Renoit. La soiree s't st passée de la 
maniéré a plu* agréable.

— Le* proprietaires et agents de vais­
seaux out envoy e à 1 honorable ('. 11. Tup 
p.-r, ininistie de la marine une protesta 
tion contre le r- tahlisseiuent de l’impôt de 
police. Mes' m« a puver les salaires de la po 
lire du havre. K\idenuuent, ils aiment 
mieux que la viüc Me Montréal paye,que 
île continuer a la faits eux mêmes.

GRANDE VENTE
T’Alt ENCAN"

-----DK------

PROPRIETES FONCIERES
A Ht I lionuàM de Fierreville

AMlh l'CIlf.lC eei donné que las propriété* 
c *lc«ftOueUecii:ae «urout vsmluus par

ENCAN PUBLIC
A la ports Me 1 église rie Si T o uns de Plerre-

Vills. MKKC . KHI. le é M .1 s pi 
heure* am . .a p»u> 4j.4ut et dur 

met ei.i li.-i 1 -i« . r. savoir :

I hla

Sainte Anna
v ers une'.heurtvloe Sagalla

1 artisan Joseph, et 
que leur a valu le h-

VIANDE HORRIBLE
l u échantillon produit devant 

comité de sanie
lé

M. ( hcvalicr culèvéra

mort»
bs Animaux

l.é* iiispcctrurs 4* hooülcrs

l ne reunion du comité de ttanté a eu lieu 
nier nnrevmidi, nous la prcMideme du 
J achevln Hamelm. K(aient prcu'iita, le* 
echevm* Stephen*, Lee, Tanaey. Rousseau 
et Brunet.

LES AM Marx MORTS 
!V« soumissions |v»ur IVnlcvenisnt de* 

animaux morts ont de ouvertes Kites ont 
etc r« ym « de- messieurs suivants :

M. P. Kyan, au nalaire de é-.-VH par an. 
pendant cinq an*, «’offre de transporter eu 
dehors de !a ville tous le* ammaux morts.

M. ('hevelier dit qu il *e chargeia de l’ui 
rinerotion de ce* animaux «u *alaiie du 
^M.OUU par an pendant cinq ans, ou de le* 
enterrer pour le prix du ÿ'J.MUO. Il ajoute 
que pour la somme de IL.VK) par an. il les 
fera couaoioiiier par le moyen de i eau 
bouillante.

M Radford dit que le système d»* M 
t hevalier, par le moyen de IVau bouillante, 
est tre* prejudiciable a la «ante du public, 
p--»rce que le» o* sont ensuite jete* dan* le 
champ et cela cause une odeur désagréa­
ble

LVchevin Stéphen* suppose à ce qu’on 
donne le contrat a M. Chevalier, mai* ce 
dernier faisant remarquer qu'il s otfre pour 
b» moitié du sslairu quo le* autres sou
missionnaire* demandent, >• *» de decide,
sur une motion de 1 écliev in ( iendinucng. 
qu'on lui accorde le contrat, pourv u qu *|
1 engage a faire l'ouvrage a la *ali«fartiou 
le rin*pecteur sanitaire et duourt au pro 
rlncial de *anté et qu’il garantisse la ville 
les dommages qui pourraient résulter du 
ta negligence.

Le contrat expirera en même temp* que 
'«lui de M. Mann, c’est a dire eu août 
Idul.

LES CHARS URISAIN*».
Sur une motion de l'éctu-vin Clendin 

neng, rin-peeteur sanitaire a etc averti 
qu il devra visiter tous le» char* urbains, 
•fin do s'assurer n ils sont en lionuu cou 
dillou de Haluhrite.

A<Tl79kl9 ME “ HOODLE.’’
Le* inspecteurs des viande». MM. Fui- 

luin et Hamel, contre lesquels de» avcu»a 
norm ont ete portée* par le comité des 
marchés, ont etc appelés.

M. Pu II 11 rn e»? accu*»» dav.iir accepte 
de .Vf. John Hadiger et de *01» fl!», uu dut» 
pour corruption.

M. Hamel était accuse il avoir reçu la 
otmne de $50 d'un boucher et M avoir 

garde cet argent pendant six mom nans le 
remettre au trésorier d ■ la cite.

L’échevlu Malone dit qu 11 croyait que 
M. Malette avait donné pour obtenir 
•a licence, mais par la suite, il a dei ar** 
que cet argent avait ete retire pur M. 
Hamel.

1 e dernier, appel»» sous serment, « d» c'a 
ré que M. Malette lui avait transmis cet te 
somme en lui demandant d»* ne pas paver 
evant que le pror»»» de lu corporation, au 
*u ji t des bouchers, ne soit tu mine . mais I 
qu'il l avait remise depui*.

Lecbevln Stephen* propose qu a l'avenir I 
•ucun employé du departement qui rccc ! 
Tra de l'argent sans autorisation »ît sans 
Avoir été (egalement nomme par la coijm» 
r«t'on pour recevoir cet argent, suit imtne 
diatemeiit demis de »a position.

Adopte,
Lechevin Stephens propose que le* ins ' 

l'ecteurs d»** viandes *oi»»nt n I avenir sous 
rijj ontrole du comité »!<*» marchés 
tier/ ** dem indu de l\»cheviii ('landinriei.g, .

' * questiou est remi e 1 la prochaino ! 
•cifiice,

MAUVAISE VIA N MK
M. Radford exhiba un morceau de 

viande rouvert de tubercule*, pris d'un 
• "uiihI tu»» aux ahattoli» »b I Kst. H lit : 
que c * tait l’eihantillon le plus dégoûtant 
qu’il aif encor»* vu. lx>r- m M avait cnnl’s 
que cette viande, un emp!»*y»* de l'abattoir 
bu avait fait remarquer m M était stupide 
d« confisquer pareille viande , que le mur 
««Ait pouvait être arrange de maniure a 
Allécher le* c’Ients. ( » st. ce que cet 
homme avait fait lorsqu'il tenait étal.

I«e comité s'ajout n1 •

Noyade
Hier matin,

Mo l'ile Perrot a est noyé a Sainte Aune du 
Bout ch- l'ile.

Joseph Sagaila, après avoir passe la jour 
n» o a cet cniiuxt » est emi*ar.,ue dans H«*n 
petit canut d ecirrce pour Van retourner 
citez lui. Quelqu'un setait placé sur la 
digue pur i'ei lainr lorsqu il passerait a 
cet citdroir nlln d«*viter tout accident,mai* 
son canot chav ira et hugalia s »*»r noyé , la 
personne qui était sur a digue u n pu lui 
porter secours, car il n'y avait pas ne cha­
loupe daus le- environs.

Sagalla était un vieux canotiar. un pé 
« tieur »ie r< 00m et (pii «-tail bien connu à 
Moutréui. Depuis bien longtemps, cliarjue 
anuee, ou le voyait pal lout sur le Heu ve. 
du matin au Hoir, faisant a peche avec 
des arnateu.'ii de cette ville qui étaient 
toujours ceitalas de faire ample moisson 
avec SagAlla.

Le noyé «*tait veuf et laisse plusieurs en 
fauta.

SonriR-mueta confirme» à New York
Nrvv Voua, MO.—Lt-e eereinouie des 

plu» touchante* a eu lieu, hier, a iacalhé- 
drale St Patrice, de cette ville 

Sa Grandeur Mgr ('arrig iu a administre 
le sacrement de c infirmât i<m n plu» de ÔG 
sourd*muets. «‘h > t-s du Rev. M. Alfred 
Bélanger, C. S. V.

( e prêtre z«*!e se dévoué depuis deux ans 
a IVducatton Me ce* infortune*. < t les eue- 
c«‘s qu’il a remporté» lui om a-sur»* le cou 
cours urecieux de Monseigneur 1 ar<*he 
vcque do la grande métropole américaiue.

Le comptable de 1 Aaiemblée 
I egi-Litive

QrEREC. 30—M. L. Simoneau, comptable 
de l’As*emh!oe Legislative de Quebec, qui 
hatiifaif a l^ev i* vient de résider dans la 
capitale provinciale. A l'occasion de son 
dej art de la'vl*. M. Sirnoneau a etc. Me la 
part de aes nombreux ami*, dan* cette d<*r 
idère ville, l'objet d'une démonstration de 
sympathie II» lui ont présente une ma 
gnitn^ue canne a pommeau d'or accotntm 
gnee d'une adresse. M. Sirnoneau compte 
au-si a Quetrec une foule d'ami*, qui sont 
heureux de sonciiAUgemeut de residence.

Noyade à la Haie Saint-Panl
Baie Saint Part Qué.,30—Toseph Bon 

| chard. ag< rit de la compagnie du Riche 
1 lie», Ag** d une quarantaine M année», et 

Geo. Gagnon, chaioup er. age d'au moins 
! soixante ans. ont quitte le quai d«» la 

Malhaie, où il» av» ni i «>nduir deux « om 
mi*\ovageurs. MM. Drouin et Patoine,

' lundi Harnier, sur uu yacht pour revenir 
ici. Depuis lor*. on n’eu a pas eu de nou 
vellea On croit qu’ils ae soril noyés peu 
dant la ternp-te Me luuMi soir. On n’en a 
retrouve aucun vestige, et il est probable 

I que la chaloupe, qui était tre* iourdenmut 
const ru ite en < h«',m* et »pi i n'était pas le»tée, 
e»t all*»e au fond de l’eau.
.

( ORNKTi rsTK CKDKRRE 
H. C. B* ut le fameux coruettlete, a éie 

engage par Gilmore pour jouer aux deux 
« oncerts du festival musicai le 11 juin 
pr- chain.au profit de rhêrpiial N«»t re Dane, 
t e superbe artiste a une :iietb»Hle toute 
difl«Tente de celle de Lil»éiaut il tire des 
sons Hâtés de »"n carnet et a eua New York 
uu succès «an» prêt edeuu

-Maniéré de prêp.-wer à tre» bon marché
un Iron vin toni>He, pour exciter happent,
faciliter la digestion, et par Ja même reri
forcir.

Prenex un pAqu^t de 25c d’Amer* Indigo 
ne*, (pie von» rouverez dai » toute* los 
pharmacies «Je la Pu ssance tnfn»-ez le dans 
trois demiards d eau bien bon 1 a «te ; apres 
refroidissement, coulez et faite» passer n 
travers le marc qui reste dan* !a flanelle 
trois bouteilles du vin blanc de $1.75 a f'J U0 
Iv galon.

l u vin r*t tre» pre. eux par ses proprie 
te» médicinale». Il renforcit l'estomac, 
excite I appétit, facilite la digentiou, empê- 
cheou fair ce**er le* nausées («m»/i/d (ou-j 
regularise les intestins et donne de lu vi­
gueur à tout le avsteme. Si l'on a soin de j 
J«* prendre r« guM< nmient, n lu dose d au j 
uioiu» une eu i tierce :t *«> rpe avant ou apres ; 
ç!*»qne repas, il rend de» services merveil- j 
leux h toute personne dont l’estomac no 
fourhomie pas tris bleu, et l'on sait quel j 
est 1 importitm-e de l'estomac duns Forga 
nistne humain.

('omine les Amers Indigènes ne sont 
compoH.-* que de plantes, racines et écor- , 
cc*. et ne contiennent aucune drogue mi- | 
nerale, ni aucun médicament dangereux, 
ce v in tonique peut être administre sans le 
moil'd e inconvenient aux personnes h • 
plu» taihics romtnr aux plus fore».

A ri m >ixf>n(nnt N accepte/ rien a ia 
plavt* d«*s .1 m*i 3 Incf (/“nts. î>i votre phar | 
macieu ne le* h pa». demande/ lui de vou* j 
les proi’orei'. vai.s les r/rifaMc*''Amers 
Iniligeues ’ cette recette ne vous vaut < 
rien. Kt ils ne ** vendent pa» su poids, 
ma » settlement en paquets de 25c.

L A. Î FITK D’I \ A IG LF 
*urpt»»e ia v ite»»e du fluide nerveux 
comme le >»rnp Tnlv Srneja ft fiommt 
tVl.piiê'tf du Dr Nd. Morin, surpasse 
tout, o » ie» autres preparations pour guérir 
a toux ia plu» rebelle. Lu vente partout.

I rt ]f ru 1 '«■ C( *1 a’t u -■ a g < - iu *avon“ Jsfticé

t-

eu

F.»amen des «fétirgraphue
!.«• examens des steiiegraplie* ont 

ne1! hier
s,tr huit candidats, dont cinq anglais et - 

Dois Français, un seul a été a Irnla : c ea I 
M. Alpti, Hourcreault. de Naint Uvaciulhe. I

!!oly«'kc. Mas». K. F.—-MO décembre 1HMS. 
I)<-pii 1»dix au» * souflrais de ri>spepaie et 
'es uu «'«Tins qui m'ont traitée av aient d«- 
rlare mou cas incurable. Je certifie que 
j'ai obtenu une guérison Immediate en 
faisant usait • du sirop Rativitle que je 
trouve tre» r*- omm.indaMe pour cet tu ma 
Isdlc. D.io'f» Augustin Robert Marchand, 
8H rue Union. 1(0—6

TLMüIGNAGF IMPORTANT
l» avril IfW.

M. Fpot Atti> Morin.
Pharmacitns.

IVbi* rue Ste C’athcrine.
.Te aula plus oue satisfait de l'F.lixir du 

Drt.rave», et ses résultats en ce (pii me 
regarde out etc des plus MatisfAi»ants. Je 
la recommande hautement a toute» les 
personne* qui. r mme moi. soufflent do 
ibumatisme. Dieu a vous.

F. LAPOtNlK,
JI mai—1 a ___ _ Montreal.

le laven •• Jattice,” i« «arU'ear «j rao » J#

L Fn lot du terre situa an la paroisse 
de Saint François du Lac, en Tile Saint 
Joseph, contenant une largeur umyaniie de 
d«-ux arpents et une perche d«^ front sur six 
arpent* et i iuq perchas de profondeur; 
borne en front ver* le nord oueet par le 
No cv», vexe i«* nord eut par le No és?, ver» 
le aud cet et le sud ouest par lecheua- lier 
tel. Lu dit lot de terre est connu et dé*» 
gue aux plan et livre du renvoi officiels 
pour ia paroisse de Saint Françoia du Lac, 
sou» le Nu hob

J. I n lot de terre situé en la paroisse du 
nt i 1 auçoi* du Lac, en l’ile Saint Jo 

seph.contenant quatre arpent* et cinq per 
elles de front sur une profondeur moyenne 
de sept arpenta ; born, eu trout vers le 
sud oueal nur le chenu! Hertel, en profou 
deui ver* le nord uat par lu grand chenal, 
ver* le sud est par le* Nos aoé et Mh7. et 
vers h- nord ouest par la No hev. Le dit 
lot de terre e*t connu el design»- aux plan 
et livre de renvoi officiels pour la paroisse 
de Saint François du Lac, nous le No odei.

M. Un morceau de terre situa en la pa 
roisMu de Saint Françoi* du Lac. eu llie 
Faint Joseph, coutenaiii quatre arpenta et 
cinq perches de front sui 1111a profondeur 
moyenne de onx»* arpenta ; borne en front 
ver* lu »ud ouest par le chenal Hertel. en 
prohmdeur vers le nord ear par le grand 
cîu i-al, vers le sud est par No BïfJ.at vers le 
nord ouest par le No MRI — avec maison, 

uuge et autres bâtiaaea dusau» orlgeen. 
dit lot de terre est connu at deaigné 

aux pian et livre de renvoi officiels pour 
ia paroisse Je £aini François du Lac, aoue 
le No >y0.

4. L u lot de terre situé en la paroisse de 
Saint François du Lac, en l'ile Saint 
Joseph, contenant dix arpents du front sur 
une profondeur moyenne de quatorze «r 
punis et cinq perehet. distraction fa >e ce
deux arpent* et quatre vingta perche* en 
superficie, couverts par le No. MW ; borne 
en front ver» le sud ouest par le chenal 
Hertel en profondeur ver* le nord est pur 
le grand chenal et le No. MH3. ver* le sud 
est le* No* MM et M<3. et ver* le norj ouest 
par le» No» .*:«.{ et MM —avec lu» Lsitisse» 
dessus érigées, l.e dit lot de terre e*t 
connu et désigné aux planet livre d»- ren 
v«)i officiel» pour la paroi*»., de Saint Frau- 
çoi* (iu Lac sou» le N’<». MR2.

. . I 11 lot de terre situe en ia paroisse de 
] Saint ) rauçois du La* en l’ile Saint 
j Joseph, de figure irrégulière, contenant 
I dix neuf arpent» et quarante peiche» en 

superficie; home un front \ui» le nord 
ouest par le marais de i Auvergne et le 

I grand chenal, eu profondeur vers iu sud

Ie*' pat le No. KVH. ver» le sud ouest par le 
marais de l'Auvergne et le No. «y»», et ver» 
lu nord est par le N’o MK l.e dit lot du ' 

j terre est connu et désigné au plan ut livre 
| « e renvoi officiels pour a paioissc do Saint 

b r*m, 1 * (iu Lac, hou* ie No MIT.
0. l u lot de terre situi- en ia paroisse de 

Saint l’ranç<>i» du Lac. a l'endroit upitelc 
la “ Petite t oiinnune," de figure irrégu­
lière. contenant deux arpent» et quatie- 
ving perches eu sunerûcie, borne vers le 
*u«t « uest et le nord oueal par le l>ac Saint 
Pierre, ver* le nord e*! par le chenal de la 
< oupe, et vers le sud est pur le No lOMP. 1^* 
dit lot du terre est connu et deaigne aux 
)t un et livre d«- renvoi officiel» pour la pu 
r M»*u Me Saint François du Lac. sou» le 
No 1

7. L n lot du terre aitâs en la paroisse do 
Sa - ut Ttiou u- Me Picrrevüîe. couccasion 
du chenal 1 urdif. contununt en front qua 
tre arpents et demi sur onze arpent» et 
neuf p» relie* de profondeur, contenant an 

1 Miipcrllcie. mom» vingt deux i>erclie* pour 
le \o .m. citi-Hiante trois ar;*ent» et tren­
te tr«'i» perche» : borne ver* lu nord eat 
pur le* N"» J.<>, 2^7 et ver» le and ouest 
par le No tv:t et l«* ehcnal 'J'ardif. ver» le 
nord ouest par le N«» MMl. et vers le sud e»t 

, par lu» N..» .;n3 et Mî»4—avec une niAlaon. 
grange, utahie et autre» luitisse» dessus 
erig.c». Le dit lot du terre 4 »t c-mnn et «lé 
signe aux planet livre de renvoi officiels 

1 pou la par<>is*i- de Suint Thouia» de Fier 
r- vide *ou» le No 362.

s 1 ne terre Hituoe en la paroi«»u de 
.samt Thomaa de Picrrerille, en la comes 
*ion du chenal 'J'arMif.me*urant en front un 
arpent, huit perche* et treize pied» et de 
mi sur dix neuf arpents, sept perchas et 
• iemi de profondeur; borné vers lu nord 
« st par lu No .O, vu»» le sud-ouest par le 
chenal T.irdif. vers lu nord oue»t pur It No 
Md!», v^* lu sud e»t par le No 371. i.a dite 
terrent connue ci désignue uux plan et 
hvre de renvoi officiel» pour la dite pa- 
roi*»e «fi Saint Thomas ’j Pier reville, sous 
le No 370.

0. Lue terre située en la paroisse de 
Saint Thomas de Pierreville. en la cou ce»
« on Saint Lotii*. de la contenance d'un 
arpent, huit perche» et treize piedn et 
demi du largeur sur vingt cin<| arpent» et 
six perches d»- profondeur; l>onié ver» le 
imrd c*t par le No MJV ver» le aud ouest 
par le No :t70, ver* le nord ouest par le N’o 
-TtO. et ver« le sud est par le No 327. I~i 
dite terre cat connu-- et designee aux plan 
et livre de renvoi officiels pour ui dite pa 
roiese de Saint Tnoruas de Pierreville,
«ou» le No 3^8,

10. (’nu terre située en la parolsae de 
Saint Thomas de Pieireville, eu la ronce» 
sion du ch. nal Tardif, mesurant en front 
trois arpents et «upt perche* et demi®, sur 

j dix neuf arpents, deux perchaa et demie 
I de profondeur, contenant eu superficie 

soixante et onze arpent* et quatre vingt 
treize perche» et trois quarts, moins vingt |

, cinq perches pour le lot No. 863; horuûe .
ver» le cord e*t pur le No. 335. vers le sud 

' oue»t par le chenal Tardif et les Nos. 963 j 
: et 3fi4 I a dite terre est connue et desl- 1 
i gnue aux plan et livre de renvoi officiels j

5*0ur la dite paroisse de ^aint-Thomas de 
fierreville. sou» ie No. 362.

I II. I ne ferre nltnée en la paroisse de 
j Saint Thomas de Pierreville. en la conees 
' «ion Saint Louis, de lu contenance de trois 

Arpenta sept perche» rt demie de front sur 
! vingt et un arpentset sept percheset demie 
1 de profondeur; borné vers le nord par ie 

lac Saint Pierre, vers le sud-ouutt par le 
No. 3C2, ver» le nord ouest par le No. 336, 
et ver» le sud est par le No. 934. La dite 
ferre est connue et désignée aux plan et 
livre du renvoi officiel» pour la dite pa 
roiese de Saint Thomas de Pierreville, sous 
lu No. 33.».

| 12. Lm-portion de terre silure en la pa
roisse de Salut Thomas de Pierreville. en 
la conceasion Samt-Louis. de figure Irré­
gulière. contenant en «uperfleie vingt sept 
arpents rt eotxantr et quinze perches ; 
bornée vers le nord par le lac Saint Pierre, 
vers le and ouest par le No. 350, ver» le 
nord ouest par le chenal Tardif, vers te 
sud est par le No. 34^. Ladite portion de 
terre est connue et désignée aux plan et 
livre de renvoi officiels pour la dite pa- 
r- issu de Saint Thomas de Pierreville. soua 
le No. 347.

13. Fnc prairie de gros foin, en lapa 
roisse de Saint Thomas de Pierreville, en 
D concussion *aint («oui», contenant en 
superficie quatre arpents ; cc lot »« trouve 
situe au bout des lots 3JW, .340. 341 342, 343,
.314 H.'», 340 et ;147. et est connu et désigné 
aux plan et livre de renvoi officiels pour la 
d'te paroisse du oaint Thomaa de Pierre- 
ville, sous le No 34^.

11. Fnc prairie de gros fotn.cn la pa­
roisse Me Sr^nt Thomas de Pierreville. en 
la concession de Saint Louis, contenant 
mvi» arpents ru superficie. (V lot se trouve 
situe au bout du lot No. 'Ml et est connu et 
de*ignc aux plan et livre de renvoi officiels 
pour la Mite paroi**!. Me Saint Tbome* Me 
Pierreville. sous le No. 840.

15. I ne terre «itiiuo un la paroisse de 
Saint Thomas Me Pierreville. en la cnore» 
sion du ch. nal Tardif, de figure irregu- 
llère. copienannt en superficie douze 
arpents et cinquante perch»** .bornée vers 
le nord par le lac Saint Pierre, vers 1 oueet 
i»ar le chenal Tardif, et vers le sud est par 
le N’o. 351. La dite terre est connue et dé 
signéu aux plan et livre de renvoi officiel» 
pour la dite paroisse d< Saint Thomas du 
Pierreville, tous le No. 360.

4* un inturvt de six pour cebt pat 
année, teiyalMu *emi annueHement.

i «• propi iet.-a pourront etre viaitaee en 
« adruasant a Monsieur Alexandre ('ointou 
a Pierrev ille.

Pour autres rrnseigneinenta concernant 
le» titre», etc., *'*dr*a*er e Monsieur V. 
(fladu notaire, aSamf Fiaoçois du Lac ou 
aux soussignés.

Par ordre dee liqnidateura de succesaion 
dt leu 1 Lonurabic L. A. SenécaL

A. L. i.k Mahtiom,
Wll I IA M Sci.A rXH.
W. K Ki 1 Muaur.

No. 7 Carré de la Place d Arme*
^Ibl—4) Montreal.

LITTERATURE FRANÇAISE ~
Nous recevons « ba , ue jour lu* ouvrage» en 

littérature qui paraüoootsu *s war .. fr a
çsls. Ainsi on poürru trioiver a noir. etuM e 
acmeni. romant. livres rie pluie, hilura.ais 
generale.

Ko oui; u de one ni arche nriisee, noua «von* un 
assort iiüotii varie de •apisserlos, chupeiete. 
UiétiNille». crucifix, en-., en

LIBRAIKIK 0TK HKNKIICTTK.
Ci. A. et W. DUMONT,

DSC rue cie-C'atf>er.ns. <«-i<** .gos Ms i'Ango 
__ Louducteur.i —1 «

JOHN APATEKSON & GIE
ONT LE PLAISIR D’

LEUR

lOOOOOOOOOOOOOOO
Ccmtr* '

PALPITATIOIS - ÉTOUFFEIOTS 
TROUBLES de 11 CIRCDLAT10Ü 

UÎERMITÎERCES — ASTHME
et toute» les incîisposltlor.so<iU.*'i Jore«-.'i

comme prélude d» *
MALADIES DU CGEUR

Lê» Ntdêcmt l'rn ploi et»

Granules Antimoniaux
DpPAPIL,L.AUD
Hap^urt f irorablt iU l A^adriut ae 

Meaest** de J art»
EXIGER LA SIQNA-ruftC

nestcfcerj fi"cicw. i. n» c»; Hens paeis
â Unreal : IATI4LKTTK H ICUgR

>0000000000300000000001

Volrl votre vYriiablr Miveur J
N* A R \CICOT. M^ii suraot
•utrefoi* mr 1s r-.*-»L L(..i 
r*nt lufeuitonsut our U r..* 
( reia. No XM, tuai tLsvui 
le u ui« u du Carré Vif«rr 

foot it gue i ->c .w* rm-1 ea 
foule puor w pr-.>»w"r -o*
ceièi i«* ReuièoM
dont il «ét in *«Hil u.foute ii, 
■îiurhïiit qu'en le» una-.r lu ou.

r'-^r..-.-«ul rvl. -lun.i . 
Jq-»y*iwte da Foi*.
Mal le K *{01:10, roun,*» 
tlvii. Tsuiim., Nt*.»;*,--, 
Rhumsttamrs. Bout c u o. 
FiSMM tio t,. 1-eü 0 irtM», 

y r - ieiioe F.ryriMie, Hvdr-iud*. Âettoue, Air 1. 
I'«r4l>> e. CntÂrrno, Kiilljleooe Vt»] de Mfctrlu», He»u 
Mo Ma od.e- nerv^uoei* gitlioojiuof ion> -juoIsoii^um. 
Mol d Veux d «In-iUeo, Crscbon eut de *^1,*. Concert. 
Chancre». T-ncuré, f’onorto Horole. ■' Crt-t «rse, ‘ Pjk- 
teie Sucrée Mlaeoiue. Iharrh -e»-, (n,.'lori». Moladie* Vé 
cenennM ui.e epécioiiu). ea un ru- • n-uté» e* utaL* 
-lie* «l .ut .->t froypi e 1. .luoniW aoudroulc. -I>tlea v.>u< 
le le- ü-1 s a-il a Ure *

Ot'VKKT I* b* iroo du !r-a*ln juft-p-à VJbenivé du 
nu.. S otibiu |.a' i aUreose A. BA( ICOT, îterbwru>. 
3^5 ru* Crus, ^ - a »i« le milieu du « orn V;g-r to ocu;* 
Uu» >o -xi U y o j: e go^eii*

CERTIFICAT I*•# plu oélfbrea ukSdeuino, oprew 
u- o>oAr MXfiia -le lout mieux y or lo u.olarii.- >• fut*, t* 
tnol (lea r B k. lo <1yow*iMde .0 bronchite, !«■ - at-.rrbu 
et lo foible*-' u- » voir ni coD-îoioaé k mourir A,un. e
o-'DiUietr.oi 0 faire r.*oe* rit> c.MèbrM Kernt l - gouvo 
X*-* ’* M A Uo r t «,ui d«in- ur* n. » ; tenaul nur lo r ;* 
(t>-ut ri» A vi* 1* Dii'leu du Corn' \ |(er. Je fi;.« 
couiiiU'Uiment ^ n Tous c«uv «iui iront 10 m rout »j; # 

. « tn- po* trompe*
LLOXÏDF DLSCH AMPfl.

16 ovni—1 ou Curduuuiér. MocJ»-.o^o

Ouverture Spéciale
DE LA

Chapeaux, Modèles de Paris, et les Garni­
tures les plus Recentes

MERCREDI, JEUDI LT VENDREDI
LE I, 2 ET 3 MAI

12 ET 14 RUESTE HBLENE.MONTREAL

d»

approuvé 

par r Academie de 
Médecine Ce

v$>v
rarts uJL

excelleccs, 
épuisée par La 

ou iae <

le Tonique par 
fortifie la* 
maladie 

exrèe.

Autorisé 
par tArritl 

ministériel
Ce

VIN
fortifie le* 

fturners délicate, 
augmente l'appétit, 

facilite la digestion.

Médailles d'Or 
Expositions de Paris 

Sydney
Melbourne a

c*
VIN

âfit nBPfffil* 
letusmeni coatr* 

l'Aaèai*. la CklortM, 
lei Tertei klmtet.

SAamiOOT.OM
■•L.rRERE 19 rheb Pâlis

PRELiTS
Vcuilez choisir vos tapis ci prélarts dans le plus grand asssortiment 

de la ville. Nous avons lo meilleur choix de

BRTTXELIÆS,
IMPERIAL,

TAPESTRY,

Le tapestry que nous vendons 25c se vend partout 45c et 50c.
Nous avons un excellent PilELART pour 25c la verge.

-AUSSI*

Grand choix de RIDEAUX nouveaux en patrons et en pièces et de 
Garnitures de chassis.

Tous nos tapi*, prélarts et rideaux sont détaillés à 20 pour cent 
meilleur marché qu’iLs ne se vendent en gros.

DUPUIS FRERES
Coin des rues Sainte-Catherine et Saint-André

M 1 4

MAGASIN - DEUIL, — MONTHEAL

IU

TjA vtotttc
l'ir - r

FONDS DE EA4QUER0UTE
Fou ru U use occasion qui est rarement of­
fert#.

Lu» dames neuvunt main tenant acheter 
du» H»» en cachemire. Gant», Sole®. Cache 
mire. Drap Henrietta et autre» marebaa- 
d!««s d Mtapee a meilleur marché qu# le 
prix d'importation.

CâstuBfs de pruDeoidc dejiius ÎÎ.50

MAGASIN- DEUIE- MONTREAL,

PEINTURES
—-------DE TOUTES SORTES —

Belles, Vernis, Terebentlnes, Verres a Vitrei
OLACK8 BS lâiHOIKS. 

vlAHTK'. rTOT PIC COALT/R VKKT A JALOL’àittSL ULANCHLJUOlRFINCKAUX.

TKINTVRKS DK T0UTK8 SORTIta.
A PLAFONDS DK l'RKAMKKh Ul ALlTK 

MkDLClN K» PATKNTna rra
J. T. LETOURNEL X, 26« mi st. Piük wmiu

H mal 184 a MM

OUVERTURE DU PRINTEMPS

HiVRÆS TNTÆTIOTNTÆL
ItnreAti, HO Rnr M. Jar qnes, Montréal | Ferma» Outremont pré* Montréal 

Chevaux français. Troisième importation 
NoniiHiida» Perclierona* Bretons,

A v 1» nuw Société» d'Arrlcultnre. «u* Cercle» Agricole# et tas Caltftrataure
Tout en cuuimuant ia vente «1^ KtiMon», la ( le. du l{«raK Nuuonai eat prête » nu placer dan*

le* comte», s-'t-» 1» g irMe .1.» se-» verviteur*. le» louant pour la_#«lj»i>n.
l«lomreal. Ici avril It-Sl*.

t> a v — 1 ru — q- h
LOI IA RK Al NI K*, preeiftenl do I» lie , 
K. Al ZI AM n HEM MK, gératil.

------------ -AU-------------

No. 1515 RUE NOTRE-PAIWE
MM. ROY et RFAI ITOIN ouvriront LUNDI leur vente 4a prlatampaa 

assortiment complet de nonveaut#.*. Apre* avoir renouvelé leur magaolu 
ment en neuf depui» l’incendie do janvier, de# ouvH#m ont été à IVeuvr# pu 
changemeni» les plu# minier ne# afin de donner une entier# «attefaotiou a lomr# 
breue#» pratiques, lia invitent donc #n eotisoquvncc lu public eu géteéiul 4 îlaltbf IW 
nouveau magasin ainsi que l#ur aaeortiment

dvEtoffes ii robes. Tweeds, Imliennea» etc.» etc*» à des prix 44MII
toute compétition.

La GRANDE EXPOSITION COMMENCERA LUNDI et •*<**1»

raSHs

ROY
12 fer—j»o

BEAUDOIN
1B1B RUE NOTRE—DAAXSJ*

(Intéressante découverte sitrea,

PARFUMS ESS.ORIZA SOLIDIHÊS
PStSEUTtS SODS FfMIE Dî CHUKS (12 ODEURS DÉLICIEUSES)

Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer
(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

2d» XiSCf ZfciLITDf Fournisseur de la Cotai &• Buiflio
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

Sa v%nd$nt défit toutes les prinoiptlét Parfumentt, PhtlMét Drcpueriet du Mondé.
o » vo i rsosiu d». rosis m» csTot.or.ut iLLnavat

I^« numéros H et fi. I«s nnm#roa 10 et 11, 
elnsi que ce«ix de U, 13. 14 et 15 seront ven 
dus en un seul lot chacun respectivement 

I^s conditions de la vente seront : 2ô 
percent en signant le montrai ; la balance 
pourra dire paye# dans un délai raiaonna

THIBODEAU & BOURDON
No 1203 rue hto-t’atheriue»

relu de la rue Fayinou^. Montréal, 
ont « on t omment en mains une qu»utUe cou il 
'iérabi# do

BOIS DE SCIAGE SEC
«ifils venrieat a HAS DR! x. Verne par char
•t i-ar plie, avte iéc*r# avaut-e. TClepbeu* 
No Fil IJaln—lau

HOMMES
Noire fpéciflque No <1 eei eati' 

ceu* qui eont 4 ATlUl'Kfi. qui oi.t PhiRbU 
LKt H KOftrK et qui *oul attem' daFAlPLU-
*lbGllNftCR4.....................
1^# autre»

pareil nonr 
M.t PKftDÙ

____ «FAIRLKi
-ibRALK- Ce » pacifique re<jeelt qnand 
>»éuheaent. Riivererl •eut* ee tira 
r* poor Mutre TRA1TK et le# 1)1 II RO* 
ponr trapeeeeet a la T-*aoiiro

xi.it ise Co.. lu gpadlaa Ave. Jervuie.Oew 
18 aiai—l a-te

biee-po* 
T ION a

— »-----— ^—
•n* 4* WHte MC»
éuérlenne a*J.
r*

u «et»» ■

M*
[«a «et ee*»i

»m n«eec«»e* iteirl*# *ém 
toc al 14 »Jdl*»W Aejeérd 

n »uro#* plu* A «Séplonv te» 
»»«» »«i on% MeeoAMn MOI

■alaAle Yeafrfa**»# Aa

M»••«*•* V«a4nean» 4* w*
v-ur* r*. 1 H ntl» Vénérienne 
Tteir.Kt# | fi 
•iCulea l.r>* prêtai 
11-erchaient an mnea* bout eeCW ■
«•criai*. e»n» |>o»n*r onéepir aueue 
Jim», J R P Racioot. I foree d *M 
nlMita» et vaeme» 
it^tei» poor
per Umtn 1»
• ■‘n-Me. noue 
lier» -t» pervne
(l«n «téeeiupoee «ne pereoaee «a » 
ruisunoit-teni atteinte d* oeéte om*1* 
rkc« J 11 P lacieoc UM me Rotr*
«1» «au»»#», et voué eMot faérle» «
Il ne f*ut pa« •aiMlev eue veaé «•wi 
pc-itkiit guérir toate» lee iP»l»4le»
»uul« le ver a-liiairr, t» leeeti* 
hevrve. par un eBér^Rqué coeea 
«leui i ; U faa.lr» fue eoa»
«on ourtrait et erm •rireOM én»t éUr 
*rvn)«nt on *o»« troeiper
•ou» Vou» tnnieere» »r*i>eefe ■*• ta»
1C« me M.er» ifene. Montréal, à U«4 _ 
3oe*pb. Kalnt R.<cti à bterOroeke. 9 méfia
Onvart 4a 8 lire a.», à 8 kva |M»< 

Om i^'aaava paa
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EXTRA.
MERCREDI, 1er MAI

LES VIEUX REGISTRES !
amusements.

Academie DS Mcsique—Harbor I.iithta.
I.01A1.—Nobody*» Claim. 

Ctclorama—Coin de» rue» bie Calheri* 
M et Si Urbain.

Voir le» axinonran.

Mceurerte |irCcleu^e il» Grc Mer de 

la tourouue

reirimf am:lai»la»» premier» j«tur% «la

Supplice de l.eurire •• le aègrc

AVIS AUX ANNONCEURS. St i meut du 44 Teat

ABMBCfvrs vdudrom Nfu 
SB npprler tb IVac^mbre- 
Bi0Bt des ABB0BC0S pour le sauiedi' 
bobs les prlois de bous faire par- 
TOBlr Ia copie de ces aBBoaces le 
Ttidredl soir, le plBs lard, s’ils 
vealeat ea assarer la publicaüoo, 
ot ABssif aie ■filleare dispotitioa 
do U ■atlère dans Boire jouroal.

Noue publierons demain une étude his­
torique en répons» à 44La question d’hit»- 
Idro ** de l'Etendard, concernant la »up- 
pre»eion de l’ordre de» jésuite» su Canada

Notre très aimable confrere qui noua a 
accusé de rouioir noue dérober s la diacus* j criminelle 
•ion de cette matière pourra »e convaincre 
que nous ne négligeons rien pour nous 
tenir en bpn état de comp:e avec lui.

H noos saura gre de notre ponctualité a 
tenir noe engagemem». Nous avou* retar 
Oé quelques jours afin de bien con*tater 
•1 le confrere avait épuue son sujet. Nous 
BTOua lieu toutefois de croire qu il n s piu» 
risnà dire, au moins, noua l'eaperons sans 
risquer un jugement temeraire. C'est donc 
à noue qu’est maintenant la parole.

SOUS CAUTION !
Maloney at Philipps seront libres

Jusqu ana Assises Criminelles

Cantiennement : 08,000

Les deux prisonnier**. Philipps et Malo­
ney, accuses d'avoir rade a V-,u Reinhoitz 
lee 014UOQ de biioux appaiteisam a M. 
Ellis, ont ete conduits devant l'honorable 
juge Davidson a une heure cette après 
midi en vertu d’un bref d'habeus corpuji, 
obtenu ce matin.

M. Oreennhislds présenta à la cour une 
requête pour admettre le** deux accuses a 
caution. Il üt remarquer aia cour que, a 
presse ayant fait beaucoup de bruit avec 
eetts cause, lui avait donne beaucoup plus 
d’importance qu’elle n’en a réellement.

Il raconta les circonstances de la cause, 
puis qjouta :

Von Keinholtz avait suggéré lui-même 
de faire une partie de “freeze out avec 
Philipps chez Maloney. Apres avoir joue 
•t perdu, il dit que les bijoux ne lui appar 
tenaient pas. Philipps dit alors que cet 
homme voulait se rattraper de la perte 
Qu’il avait faite, main il ava.t ete de t> une 
foi jusqu'à uu certain point en jouant ia 
partie.

Sous res circonstance*, l’offense qu'on 
reproche aux accuses ne serai’ qu un délit 
tmisdemenon et non une feiome qui eru 
pécherait l'admission a cautionnement.

M. Saint-Pierre au nom de ia poursuite 
prive», dit que dans le cas ou la cour con­
sentirait à admettre les accuses a caution, 
il faucrait des cautionnement** suffisants.

M. E. N. Saint Jean, représentant la 
Couronne posa la même condition.

I^e juge dit que l'accusation était grave 
Philipps et Maie mey etauc accuses du vol 
de 914.000 et qu’il faudrait de* cautions 
suffisantes. Son Honneur fixa le montant 
du cautionnement a huit mille piastres 
<98,000», garanties par deux personne** dont 
la aalvabilité serait bien établie.

Chacun de» accuses donne caution pour 
02.000 • avec en outre, pour Maloney, MM 
J. C. Laird et Koester chacun pour 01,000 
•t pour Philippa.J. C. Laird et James lisx- 
ter, pour $1,000 chacun.

liaitie Johnson, attendait Malonev a la 
cour, et ils sont partis ensemble.

Lé» déménagement* au Palais de Justice 
out fan beaucoup de brouhaha parmi les 
vieux papisrs qui dormaient dans leur 
pouwsiere tispeis nombre d année»- Parmi 
las document» qui ont ete deranges, on a 
découvert un bouquin de is pu*» haute im­
portance pour les archives de la justice 
criminelle a Montreal.

M. W. Stcotte a pu mettre la main %ur 
les régis: rea de la cour criminelle depuis 
1765 n ITM. Cette liasse de papier», gui 
contient les écriture» et procès verbaux de 
ses prédécesseurs qui ont a»**i»te i l'inau­
guration de la lot 'criminelle ang aise eu 
Cauada, était enfouie, perdue au milieu des 
prosaïques paperasses de» petite» cause» 
de la cour de circuit.

M. Sicotte. qui travaille actuellement, * 
mettre les tiai^crs de sou departement 
dans un ordre aussi parfait qu uu index, a 
ele enchante de cette d* couverte.

Ces registre» centenaires contiennent les 
rapport» de» premieres sessions de ia cour 

et des document» de la puis 
grande curiosité.

Aux premieres pages sont les serments 
de» premiers juge*, de psix du regime au- 
giai», dont le» noms eia.ent : MM. Moses 
il&/en, J. Liant. John Kowe, Francis 
Mac K a F. Dumas St Martin, ihoiua' Lamb, 
John Collins.

Outre le serment d’allégeance, les oftl 
ciers publics étaient oiuigt-s de prêter ce 
serment du “ test " centre lequel nos peres 
ont tant proteste. Se» juge» de paix ci- 
dessus s’y sont naturellement conforme».

Le seul juge du nom français qui appa­
raît dans cette liste, était surnomme “ 
suisse" dans ia population tranvai'-e. et

Le Cyclora»*»
Avec l'ouverture de ia navigation, les vi. 

siteurs au cyciorama oui augmente nota 
hl«ment et 1« nombre « arcroiu tou» le» 
jour». Au del* de lô.iKiU psrsouucs ont 
visite cette splendide reproduction des 
lieux sa.ut», depuis 1 ouverture du cy 
clorainu, ei per» une ne l a v u4»t*ns être pe 
noir* d admiration t»our celle produe 
lion artistique, uni que eu sou genre et qui 
met devant nos tewx. dune mauler# si 
saiMisMaute la \ ilïr d** Jerusalem, touie 
i’admirable, vallee qui t'entoure, les cara 
vanes entrant dans la vi.ie pour ia eele- 
bratiou de la •‘pàques ”, la f«-u;« qui sui­
vait le .*»au\ eur et enfin ia »c. ne terrible «lu 
Cal vsire.avcc loua les personnages qui youl 
pris pan ou y ont a»»isie comme specta 
tours.

t «»t cerraiuement le plu» lieau chef 
d «ouvre a voir a Montreal et les gen» de la 
campagne qui viennent * la vi.le ne de* 
v nent p.ts manquer de le visiter.

i.e cyclotama ot ouvert tou» les ours 
jinqu'a 10.:Üj h. «.1 j »oir, coin ues r«ie» ^te- 
Catherine et St l'rbsin.

I N NOUVEAU JAI K L’M IM RI l K

Quatre mystérieux assassioat» — Des
negres ettrayés

x»II!N*oton, 1er Depui» dix jours, 
quatre asaassinars oui eu lieu en cette 
' ‘lie, et la (Killer n a pu *lcc.'U\rir aucune 
trace de» ineurtrier». Trois de» « ictimes 
étaient <F s u*‘grr» ; ou couvoit que Ie»gena 
dé ci'uleur du tiisiin t de Coluuibia soient 
1res excite», l ue jeune et jolie m-gress** 
ayant ete tuee on a *•;»• poric a croire a 
! apparition d pu Jav k I Lvcntreur ameri 
rain.

L* premiere victime fut uu jeune homme 
nomme Jennemaii.

ü y a quatre jours, on releva le cadavre 
d un \ieu\ negre a>ai»l ia gorge coupée 
d une ore île a I auti e.

\ endiedi dernier, on trou' a dans U i uo 
le cadavre d’un autre negre.

Quelque efl. rts qu aient fait» les poli­
cier». is n'ont pu rien découvrir jusqu a 
présent.

DEMENAGEANT 
lïratel frere». epiciern, coin de» ru**» 

Craig rt St Fautent,informent rcMpectueu- 
senient leur* client» «pi il» ont trau»porte 
leur iii.i jiiHin. uu No ,M> rue Craig, vis a vis 
leur aucieuiie plat e ti afiaires.

16.1-3

A€ DK Nll i»l4|I K
IlIl \ H \ THt)M AH. locataire ei g« ; «»iit 

heiuuiue connu* « sat I ui.üi. le l*Jt avril «euie 
nmliuee Miitedi. le grand drums >le LonUiss.

il a icitoii i.Uiiirs
,e- mslutcn ui eu vsuie cLox Nurdio- n». r 

__________________________ ItU-Ü

"Théâtre
fci’Aitituw a ja<

Semalse

Rcvj,

Erop. et u.

J. A. MK1U IKK
I.K FEUCOI KTIKR I> aasPMANi ES «oNriU.

» ï M H I A VIF
No 76 rue S .int « labriei, ilwit i»»e» du gou 

vernement» Montreal. Risques places aux 
taux le» plus raisonnable». Fatroimge »ol 
licite.

J'eléphone du bureau. IPI.
Telephone résidence privt-efiOnj.

-’7 avril 1m

CYCLORAMA
JUliSAlt* »li«tBOC!Flt»i.*l

rommeai* Mut Luadi 
tlos. J. Dovsliiig A Sailli»

Ilsusie faineui «Irume it)iitu)«i

NOBODY'S CLAIM

■It*ce ", guérit l^s rrcva*«o«,

N VK\I

( Al AVIKorHi: A <11 K AGO

l’on »ait de quelle réputation il jouissait 
et du lalors au milieu des religieux frauvsi» 

teiup» de la ce» 'ion.
Ce serment du test est dans ces régi-* 

1res. écrit ru mauvais»1 écriture et signe 
par le» dits oftic’ers. L'aspirant fonction 
nuire jurait qu'il croyait que ia tranaubs- 
tantiatiou, le culte de la .Ste Vierge et des 
Saints, ie sacittce de la iiu-s»e. selon les 
rites de ! eg!me romaine, étaient de ia su­
perstition et de i'idolutrie.

1.K »l PPLICK DU FOUET.

Lm million du Fera Raclot
/-<* Utbi otht (j • t a cinq veufs publie cette 

seinauie “Le million du pere Kaclot.' ("est 
une ceuvre qui offre un intt-iei tout t>*rtt 
culier. et qui tranche sur le caractère or 
diu&ire du roman. Ce qui vaudra mieux 
que toute appreciation que nous pourii«*ns 
en faire. cY*t que c'est un roniuu d'Emile 
Kichebourg. le grand romancier p u ilaire 
du siècle. On »»it combii u le public aime 
et recherche le# -ouvre» de cet écrivain qui 
a »i bien su » accu^n-r le sentiment popu­
laire.
“Le million du pere Raclot” consiste 

surtout dans un avare qui fa t fortun»* sur 
les ruines de» autres, et "ft Ü: c, qui est uu 
modèle de vertu.

Apre* la mort de l'avare, «a fi:le restitue 
tout ce que *>'n pore .i«i a ia -***e, et p ur 
cela elle refuse nn mariage quelle accepte 
ensuite, lorsqu'elle est pauvre.

Ce roman renferme d** b • n t>eaux carac­
tères «jue le lecteur ne »e pas d'admi*
rer. C’est une ouvre palpitante d'inteivt 
qui soutient bien la réputation du c**.’el re 
rouiancier. De plu». c'e»t uu roman «jue
I on peut recommander aux jeune» filles.
II e»t aussi moral qu'inlt-ressaut.

Nous appelons latte;.’:-m d»*» lecteur» 
sur les primes de !a Bif>Uo(hrq< ' et e» 
avantage» «411 en ret.n- e ; unlic. L.» prime 
de 1 a *-te payee . M. N. Lac1 iiice. ll’ll 

St - Ml. Joe St
Jacnnea, UI rua Puiat celle .
A. Leonard, ill rue Ste Marguerite et un 
grand nombre ont g;.gr,«* une prime de ?1.

En ae procurant de nouveaux numéros, 
on gagnera de nouvelle» prime» de la 
Bibliothèque,

On sait que la justice du temps n'avait 
pa* ia main legere et la peine du fouet est 
tnregisr r*-e a plusieurs t-n lroi*».

Eu 1765. un individu dont h- seul nom 
conuu *-tait “George, le negre ' était con­
damné a vingt cinq coup» de fouet, avec 
deux compagnons, on ne sait pour quel.e 
orteuse.

F ne page plu» loin, le même George con 
vaincu du vol de deux pieces de rubans de 
lava>eurde »iX sheiing» et onze denier» 
était condamné au supplice suivaut :

’ Que le dit George, entre le» heures de 
neuf et dix de l'avant-midi, vendredi, le J 
août, soit mis tout uu jusqu'* ia ceinture 
et traîné deiriere une rharette juvpi'a la 
prison pour la recevoir lu coupe de fouet, 
puis au coin che;. M. Iiechambaux 1" au 
très coup» de fouet. . la rue voisine 10 au­
tres coups, au torn chez M. Landrieve en- 
^ore 10 coup», nuis rendu a la c-mr 1 1 autre» 
coup», et sur la Parade les 10 derniers 
coups.”

Le» registres sont en anglais

J ou

Non e «an j on ru al
Le Godendard, journal humori*tique 

illustre, un s«*u le numt-ro, vient de parai 
tre en cette ville.

Nouveau detective
M. Fug. Fameux, de la partie Est. a hier 

âpre» midi prot* serment comme détective 
du gouvernement. M. Fauteux remplace 
ra Charron.

Le pauvre Sagalla’
Le con»» de l'infortune pécheur de Ste- 

An ie du Ilout de l'Le. q .^** est noyé hier 
luuuu. a etc retrouve ce matin 1 quelque 
distance du ;i**u d*- la noyade.

Le coroner a ete prévenu.

TÊMÜUjNAÜE flatteur 
Dana une lettre adressée aux detectives 

Cullen et Robinson, ior* de son depart. 
M. EU is disait :

Je ne puis partir, «ans vous exprimer a 
▼ous deux, ma haute appreciation des eer 
vice# que vous m'avez rendu» jusqu’ici 
dans ma cause, et puis les différentes mar 
ques ds courtoisie que vous m avez don­
nées. Je n'ai jamais eu l'occa-ion de rencon 
trsr des officiers de police plus compétents

La capitaine ' Black "
“ Black” Main ville, qui aétc fouette der­

nièrement, n est piu» capitaine parmi les 
prisonniers. Il dit que es iouruaux lui 
ont fan du tort en pariant contre lui, ce 
qui lui a valu de perdre son grade.

i Le Monde

•t plus dévoues pour amener le» cr.'iruels &
la justice. Montreal tpeut être fiere de p s»é-
der des officiers aussi impartiaux. Lumms
citoyen de Toronto, j'ai grand plaisir a re 

mhf

Dngas vs
Nf. le juge Duga» a pris ce matin une 

action en dommag-s de ü'ô.iiOb contre le 
journal ‘ Le Monde." Le demandeur aile* 
g ie que le defendeur a publie contre lui 
de» art u-e» libeiîeux et mensonger* pen 
dant ie» recherches faites pour l'arresta­
tion de Morri»ou.

mercier tous les officier» de la justice a 
Montreal, depuis le jugs, pour leur cour­
toisie socs tous les rapports, ce que d’ail- 
leur* la preste ds Toronto m avsit spprir.

Js demeure, messieurs, 
Votre, etc.,

M. C. Eu.;».

JUGEMENTS

CaatTe Tas - eaissier de la Banque 
H ochelag*-Dommage* contre la
CftU

L’honorable juge David»on a rendu les 
lucamente suivants aujourd’hui 

Davelny vs Parent,— Le demandeur pour 
di•nit Parent, l ex caissier dê ia Ban jue 

d’Hochelaga pour 02,4-^, en argent préie*. 
billet», etc. Le fugitif Parent en 1 ^ avait 
axpedié, sous le nom d'Arthur Roy, de*

Ciqueta d’argent à la Banque du Peuple.
as *fa val u y prit une tiers sai»ie avant Juge 

tuent cooUrs la Banque du Peuple.
La banque Hocheiaga intervint, préten­

dant quefCesargentSiui appartenaient.!., in 
tarvenant n’a pu prouver qu'une nomme de 
98,384 loi appartenait et elle a etc allouée 
à M. Davsiuy ; la balance retourne a la 
banque. Les frais contre le defendeur.

Evangéliste Dumoulin vs La Cite Dorn 
tnagee ds 0500 réclamés par ce cocher p-mr 
accident arrivé sur la rue Saint Jacques 
par la négligence de la corporation—Juge­
ment pour 0100.

—Eleonore Trude.au vs Antoine Pigeon—
"ngsment poor 0ô7.

I.es 
sont nriéé»

Vice Consulat de France
personne» dont les nom» suivent

ue »e presenter au vice con**u 
Hat dé France, lüoô, rue Notre-Dame. 
Montreal, pour communication a leur 
adresse Nicolas Freund, Ploussard, 
Marie Alphonse Girardot. Victor Gohet. 
LeotM>id Foyt, Jean Joseph Hipp. Guth 
mann.

Chambre de Commère* dn District de 
Montreal-

Véndredi soir, le 3 mai a M hr»., au Cabi­
net de lecture Paroissial, rue Notre Dame, 
une ■'VonLrencé »ur le» p- herie» du t'a 
nada,” sera donnée par L. 7.. Jonca*. de­
pute du comté de Gaspé a la Chambre de» 
Communes.

Entree libre. r,e* dame* sont admise».
Invitation cordiale & fou».

l ettre d un Montegnni» à Mgr I- dut

Cette lettre a't*;é traduite par Mon»- - 
giiéur lui meme. IIxAprco qu’on fera bon 
accueil a ce langage n..if d’un bon Monta 
gnai»de notre mission Saiut-Joetph, (Grand 
Lac de» Esclave»!.

» De lTlk Ordinai ,
4 26 janvier lv<9.

Mon vieux Pore.
Depuisque tues parti en barque, pour 

aller au dehi du Grand Lac ilu mer*, j»- n'ai 
vu aucune de te» lettre». Ce n e»l que 
lorsque ie 1 ie jour de ce 1110;» e»t arrwe 
que j'ai enfin vu ta lettre. Fie ma fait 
grand plaisir. Pendant que Je li*. ta lettre 
mon epou»e l’ecoute, et l'un et 1 autre nous 
aonmie» très cjiilent*.

Vil ..4 donc que tu m'as envoy# de lionnes 
s! Aussi je t'en remercie beaucoup, 

«ni propre corps je ne le revois pas. cepen 
dant c'e**t comme si je to revoyais toi 
rm-mé par ta lettre qui m a cause un si 
grand bonheur.

Voila que ce que tu nous avais demandé, 
dé» souliers fais, nou-* t'en envoyons L 
p ires : il» sont ornes de peaux d'hermine». 
C*e»t ma femme qui e» a fait».

Je vais niauitenant xe ra * -nter ur» peu 
comment n«*;» sommes. Non» Homines 
tous en bonne santé ; cependant, mon 
beau-fn-re Honore, que tu a» vu malade, 
maintenant davantage il est devenu ma 
lad**. Je pcu»e que sa mort arrivera, cet 
hiver même. Fou g «ier est déjà attaqué 
par le chancre qui lui dévorait le \ i*agv. tu 
t en souviens ! De plus, se» jambes, je veux 
dire se> mollets, commencent a tonii er en 
pourriture. Aussi il commence h ne plu» 
pouv >ir marcher. Sauf cette except nui. nous 
cou» portons bien.

Voila que. Ce par quoi l'on vit des provi 
sioti»! la viande U n’y en a pi>iat du tout, 
vu n'y a point «le r ;-ib«>u».

Quant a nos compatriote» qui habitent 
dan» le» foret*, eux aussi font pitié par 
rapport a ce que 4 011 mange lia nourri­
ture».

Pour nous qui demeurons au Fort, nous 
ne vivons que de p-u'sou».

Je n’ai pas d’autres nouvelles a te racon­
ter.

Cependant quand le printemps arrivera, 
en rue réjouissant du bonheur de te voir, je 
t'a.tendrai (j'augure que 1 arrivera». 
Jusqu'à ce que ce a arrive ,« prierai pour 
toi. e' toi au»'; prie pour moi. afin que .e 
Créateur, nous prennnl en pitié, nou» puis­
sions nous revoir «n l>oiine santé. 
I*uisse je entendre de nouveau tes bonnes 
parole»

Mon vieux Pere, le Grand Priant, Isidore 
Clut, c'est pour lui ceci

Je va v te toucher ia main. Mon épousé 
elfe aussi te dit la même chose.

Ton enfant qui t’aimait de tout son 
coeur, tu t en souviens. 11 e»’ ce pa» t 

Michel Mandkvillb, c'aat sa lettre 
celle ci.

Résultat du centenaire—50 personnes 
mort#ll«ment bl«»b*e*

C nu 1er- (.'eut mille person ne h se 
sont rcunie», hier >*<»ir. pour cire témoin» 
du feu d artifice en face du la.. Deux ser­
pentin» sou t tombé» pai mi la f«»ui«* brûlant 
tout sur leur pas’»ai/e. l^ï» fétnme» se 
**>nt evanouié» et ont « té écrase»*** par ia 
foule. Apres ce feu d'arlilii e. ceux *101 
retournaiéot chez eux août venus en colli­
sion avec la muititude qui n avaient pu 
y assister. Le choc fut terrible ; cin­
quante personne» ont ete gravement ble» 
see». 1^» foule fut niasse# « n murait es 
aussi solide » quo ia pierre de l'Auditoire 
contre laquelle ia plupart furent lances a 
celte reucoulre. Les leinme» et le» enfants 
pousHuieiit dr»* ens dt-ehiranlK.

La foule fut d aliord iuucee contre l'Audi­
toire. ensuite contre ia hâtisHe Studebuker 
et celle ue i'IiiHtitut des Arm. Vint ensuite 
la réaction et la foule lut lancée vers l est, 
pros de» bord» du lac.

Le# convoi* suburbains de l'Illinois Cen- 
Centra* out été forces d'arrêter.

Pendant que ia foule m* pre-saii ainsi, 
deux serpentins passèrent au milieu d'elle, 
brûlant tou* ce qui »e présentait sur leur 
chemin. Soixante quinze hommes de po­
lice furent employe» po ir rétablir l'ordre, 
ma » il*; furent bouscule» comme 11» l’au 
raient etc pnr le* vague* tie la mer.

Le» lioiuine* commencèrent u »e battre, 
m* s'occupant nullement des femme» et 
de» enfant» qu i!» foii!&i«*nt a leurs pied».

Enfin la foue qui »e dirigeait ver» 
1 ouest, parv int a izaver u 11 passage à 
1 Avenue Wabash, et cette scene horrible 
fut terminée.

Cinquante personne» ne pourront survi 
vré a leurs blessures ét au*dela de mille 
sont p.u» ou moins hie»»ee».

C’EST
bonheur que d avoir un chapeau a son 
gout. Von* eu trouverez de» uuliiers chez 

C11 * s. Dfsjakpin.» t 1 Cri 
1Ô3,. lùofi et lôil rue Ste Gather me.

Montreal.
Aux trois chevreuil*. 156—j no

« «UN l»I.H HI KS
•TK 4'A I II lltl % F. e| ar I K H % | \

Ouvert tous les jour# de ‘J 
à 10.30 lus p.m.

Le dimanche de ! hr a 10 30 lirs p.m.

hrs a m.

Kxcéllcnié otimnaguiti. iiih«
rfi# \ aux auiitir.4u!riil«ii( or*

l’nx «i adiniiwion 10 *ju « 1 :to rl- k .
ve. m. Isexrra. PUl. NU ll.ng t if» « /'.; ré^r*
d» I rince. *J •u »» ci«

Semaine suivante -Col Sai.i.Kiis
IH mars—1 an

A A «‘luire ou u Initier

V LOF EU * bon marrhé. un liant 
mai'on <1- «: t» < hauibres.

71U rue Miiiguim t.

bas «le 
ulreeser 
ICI

VENTES PAR ENC4|f^il DE
VAIS MA HCUitH d KVlUSithsl

1-0 Kev. Geo II. i'hayi-r. «J«» Itostou. liai . 
dit Ma f.'iiiuie « t iiku devons la \ n- au 
" Shdoii «-4*u'ui»q,> ion Cnv. Fn \ «*i!t« i-li«*/.
! ;. fr \!«-i 1 ]«•. . i. ; 1 u,- N«>: Damé l.*« *l«ite

« Nelson ! 1 e Not re-!>ame, el John Lyons,
com des rues Craig et Hlcurv. v»—o li

La conference de Samoa
Bkrlin. 30—Ou pense qu'un hous comité 

d. ia conference de Samoa ser a chargt* de 
decider les questions de detail.

Le Dr Arendt et M. Beaucieran. Anglais, 
or-r ete nommes secretaires de la confe 
ronce (ie >auu»a.

I.e comle Herbert B »mar k a l i seance 
d bier, t rirsavoui hu nom de rAlletuu^ne. 
toute idee d Agrandisse ment iticoinpatihle 
avec te* traite» existants. Le comte Hcr 
bert a parle en fr*n«,a 1».

Fir Edward Ma cl et M. Ka*-»ouonl parle 
ensuite dans ie nii*riie sens.

M. Ka»»on a du qu«‘ le gouverueinent 
de» Etat- i ni» espérait que la que»li. u 
serait leglee «fc manière 1 conserver l'au­
tonomie de» îles d«* .va:iioa.

Sur i.iropositi«*n «1«* M. Ka»sou, i 1 * a ete 
decide de fan e ! 1 discu»Hiou en anglais.

Le comte Herbert Bismarck a invite le» 
membres de (a conference u dîner avec lui 
v endredi.

L'empereur Guillaume a reçu un rapport 
personnel de la seance. A ia proclia ne 
seance, il recevra le rapport du sou»- 
comitc.

Ton» 1« » delègues paraissent satisfait» 
des procedures.

Mariag#
Fl a ni 1 L \«ii Aïs—jt» avril, dans la 

cliapelle du "sacie (.'«eur. a l égliso > J.^c 
qm ». par e Rev. M. Trnuel. M. Joseph 
Plante, a De*.le Cainiiie l.aglai».

Décès
Drnrr En cette ville, le 2h courant, a 

1 âge de 71 au» et fi moi», Jean C'aHimir 
Dutuic. pere «le i «H-beviu A. Dubuc.

Le» funeruille» auront lieu jeudi, le 2 
coûtant.

Le convoi funèbre part ira ue »a demeure. 
No 30fi rue «ie» AlUuiiaud», a 7.4.5 iieure* 
a ni., p.uir se reluire a I eg i»e Saint Jaw 
que* et de la an cimetière d# la Cote de* 
N. igc», lieu de ia sepulture.

Parent» et aim» sont prie» d y assister 
san» autre invitation.

Drviaim - En cette ville, le 30 avril.au 
No 11) ru- Drr.let, h l’.ige de fi7 an» et 10 
moi», Dame Vieti nu. Domaine, epou»*-de 
feu Joseph Martel. L'av i» de» funérailles 
sera donne demain.

I (mîartv En cette vide, le 20 avril, a la 
dameure -i- s u frère. No 23 rna -s' •• : 
imile. J. i‘. l'ogarly. «ie la maison Fogarty 
Freies, « l'âge d«* 4Î» un».

Le» funérailles auront lieu jeudi, le 2 
mai. a Mf lus a.m.

Le» auua et coiinais»unce» sont prie» d’y 
assister.

VbOl Kl!, Inn* I ‘i;t,m*‘lit» u lotir r. <|iiu(rC 
appartement -* i»\ • . uimIiiu en ex ten 'ion #t

v a;..net «l #l>.ahce. \. * ; i ei Jlti ni- K ,u|. 
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Nit mit ions \a<‘;ititos

Appki.n ris i>i;>i ani>i:s —
l>«*s «»t <l«*s fill«*s pour
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LES VENTESPOPI'LAIHES A L’ENCAN 
Le public sera hrureux d apprendre que

la grande et populaire vente a l’encan de» 
bijontfetAee, montre», diamants et argen 
tenes. qui a eu tant de succe» durant Je» 
detniere» »emaint*». »era continuée, \u 
que MM. C. et J. Allan ont pr » de» arran 
gement* pour continuer le bail de» pte 
mises qu’ils occupent pré»entement. Il» 
ont encore un stock (••»M'i<iersbie a vendre 
et chaque art icie est d- ! a meilleure qualité, 
comme de» milliers d achetenr» peuvent le 
prouver. Il y aura deux vente** chaque 
jour : Fapr« «-midi a vente commencera a 
3 heures et le soir a S heures et a in* i jus­
qu a ce *j ;e ie tout »o t vendu. Le» dame» 
sont iavRé* « a vi*it r le iiiagA*in avant ie» 
vente», de faire une inspection du stock, 
et choi»it b** objet* (quelle» <ie»ir»*nt 
et leaqnel» seront rnis u l'enehere 
publique, leur épargnant ainsi les ennuis 
d’une venté h l’encan habituelle. De» sa­
ge» comfortable» seront toujours a ia dis­
position de» acheteur».

Ne manquez pa» cette chance rare de 
vous procurer deiiel.es marchandi-e» a vos 
propre» prix.

Rappelez vous le magasin KV^rue Notre 
Dame, et e* vente» l'apres-midi a 3 heure* 
et le »oir a b heures.
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Correspondance
c.ormtNxuR dk lTek saintk réi ènc

Couse il a procédé, lundi, a ia nomina­
tion du gardien de I Ee Sainte Ifelene. Le 
résultat a été une surpn»e. me me pour le» 
echevin* Cette nomination ridicule était 
assurément inattendue. On dit que la re­
solution du Conseil, nommant le gardien 
de 1 fie. sera tre« certainement rtconnide 
ree. et on pen»e dan* certains quartier* 
qu el e devrait l’étre sans deiai.

Avi*. donc, aux concurrents malheureux.
Un Citoyen.

Usa jswne rsligisnse
Lundi la 22 avril, avait lieu au couvent 

dae Dames du Sacré Cœur, a Montreal. 
Vine ds ces cérémonies imposante* qui lai» 
•ant an souvenir ineffaçable dans J Ame de 
•aux oui en ont été les heureux témoin*.

Maoemoiseile Pillet «Vngag* ait solennel­
lement eur l'auguste et très Saint Sacre 
ment de Faute] et prononvait se» derniers 
Yceux eu religiou. Cette ieune personne 
dont les vertus et les qualité ait rai antes 
•valent fail la charme de tous dans la 
•Odété distingué a laquelle elle apparie 
•ait, abandonnait de gaôt* de cœur les 
Joins frivoles de la société pour se donner 
an service du Céleste Epoux.

Lee dames du Sacré Cœur, cette commu 
••uté de saintes femmes, qui occupé une 
al bienfaisante place dan» les plus hautes 
régions catholiques du pays, comptent une 
oompagu* de plus. La nouvelle religieuse 
• eu le bonheur de recevoir dans la <-on»** 
era t) on de ses vœux, la bénédiction de 
Mgr- de Moutréai.

Melle Pillet est le dernière nee des 
enfant» de feu le docteur François Antoine 
Inliet, de Ste-Genevieve, et sœur de notre 
•*»! la Dr. Antoine B. Pillet.

Ns* pêcheries
Vendredi prochain, le 3 mai courant, a H 

heure» du »o»r. M. i. Z Jonra», députe A 
la < hambre des Commune» pour le comte 
oe Gaapé, donnera au Cabinet de Lecture 
ParolsMiale, *ous ie patronage de la Chem 
bre dr (>>mnmrce du District de Montreal, 
une conférence sur '* N os Pêcheries .

Comme personne n’entend cette question 
mieux qur M. Jonca». ceux <4111 dé»;r«-rorit 
e eclalrer »ur ce »ujet feraient bien d assi»- 
ter A ia conférence.

Et raison de plu» pour y aller, Fentrce 
est libre et les dame» «ont invitee».

Rots v* Hnrtean—Action renvoyée
Ottawa, l»*r mai—Jugement a «-t.-ren 

du fiier a ia cour de Cnauceiierie, dan» la 
catise R s» v» Hurteau.

Voici le» faits .
Le demandeur avait poursuivi M M. Hur- 

teauet Freree, marchands d^- bois de Mont 
real, au montant de Shjfu.) avancé par ces 
premier» sur cei tain» billets comme ee«-un 
te sur une grande quantité de b« 1». MM. 
Hurteau et l*r«*re»oiit acheté de Edward» 
et Cie.. de Rockland, env iron quatre rnii 
lions et un quart de madrier» de diflereu 
tes grandeur». Un de leur* agents, 
nomme Lnnny, vetidit ensuite >1 M VV il- 
hani I.ittie, de Montreal, mille pieds de 
ce boi» et obtint en paiement un 
billet h six mu s. Quelque temp» avant 
I échéance du billet. Little demanda a MM. 
Hurteau et F rere» de le r»-nouv eier : Es re­
fusèrent »-t a i ex-heance du billet. Little 
•■tait eu faillite. Dans I intervalle. MM. Ross 
et Cie avancèrent 0U.IM) a ijittie et prirent 
com me garantie le million de pie«i> de boi». 
L'action tui mUsatée pour decider a quiap 
partenait le f>oi«.

La d«*fen«e a plaidé qu’il n'y avait pas eu 
livraison du bois, vu qu'on ne lavait pa» 
n*-parc de» quatre mi «i ns «le pied», tel 
que pourvu par le contra*, et jugement a 
ete rendu contre le demandeur.

AUX MARCHANDS DE 
PAGNE.

Metnienra Tou«*aint «*u Lacroix, proprié 
taire* de IVtanh»»* lient d n< ,.b:«fu n arti- 
flcielie de Sainte Anne d«* Beuupr»-. offrent 
en vertte de» (eufa de canard de la fatneu»e 
race Kekin pour le» fin» de reproduction. 
Lorsqu il» >>nt fondé leur * tuE !»»ernent il 
y a quelques ana«^es, ils ont importe 1000
• euf» de canards Pekin au < >ut de iflMO et
le* œuf qu'il» offrent en vent sujour<i hui 
ont été pondus par le» produits de l incu 
)>ation artificiel • d-» mille •• ut» ainsi im 
porte». Le canard Pekin est blanc: il a la 
taille d'une oie ordinaire, ne vol*- p.-i» n«*
» éloigné pa» de i ••imroit ou il a ••t** eievéet 
n u pa- besoin d'eau t our »*• Ea>gner. A
• 'âge defneuf ou dix «en.aines , pos« de 4* .i 
six livre». Sa chair est exquise; il est h* 
seul qui mous ce rapport rivalise avec le 
famenx canard Canni* Hn>k. Il pond de 
I2l) .i ItWl oeufs par année. « r, comme c«*tte 
race a et«.*eievéi artifiriellement d*- g«-nera 
tion en generation depuis de longue» an­
nées, son terntierament *e prête a mervall’e 
a c«- genre d ♦ e\age.

Aux Etats t ni-i la sup« rlorité de» pro 
duits d** 1 iuculiation artificielle e»t **i bien 
reconn\ie que la chair dea canard» cou ves 
artificiellement rapporte sur le marche û 
cents de plus par Ih. que le» produit»de 
l'incnbation naturelle. Notez qu«- ie mini­
mum du prix paye ponr le canard Pékin, 
produit d«» i inrub.»tion artiAc'eJe, e»t de 
Ifi cents et u maximum 4ôc. la lb. »ur le 
marche de Doston. MM. ’lous*-aiut et 

vtndeut leurs «»*ufs aux prix nui
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Pallias Nonvalla*
••Le " Sernie ” est nrr ve a Ha! fax hier, 

Vt «si parti pour 1 Augieierre av«tc le» meF
les canadienne».

—Demain, jeudi, à huit heures du soir, 
%u Oeblnet de l>ecture Paroissial, M. ie 
coloael Haleta directeur de» étud«*e a l é'uj 
le pelytechnlque, fera une premiere confé­
rence d art et d'hi»loire militaires »ur la 
Campafjn* ete Buseie. Entree libre.

—Son Honneur le maire Grtn **r a prl» 
comuitiiilcation d un té!«*gramrne expedm 
la veille à un intime de M. ( harlen La 
pierre, lui disant qu'il écrirait une lettre 
•u maire et que cette lettre serait rendue a 
Montréal hier. M. le maire » e»t rendu a 
ThàteJ de ville dan» la matinée « t n’y a pat 
liouve l'épllrc qu’il attendait. Il a dit 
que l'endroit où est I* comptable fugitif est 
•ennu de Kes amis iatime».

Concert desprssslers
CTcet lundi, le 6 mai, que doit avoir lieu, 

•on* la direction d»* M. E. frmet. dan» ia 
magnifique salle du village .Saint Jes 
Baptiste, la grande soirt-e donnée p»r I F 
mon «le» Pressler». avec ie concours de plu 
sieur» amateur» di»Dugue».

On jouera : “ t'n i»eu vif. ” et les 
M Frayeur» de Tigruche, comédie en un 
acte. Oti ne manquera pa» aussi d'appian 
dir beaucoup la "Conversion d’un p»* 
chenr," opérette du meilleur goût.

No.i» engageons fortement no» lecteur», 
qui ont besoin de se distraire, de ne pas 
manquer une bonne occasion.

I^> piano era tenu par M. le professeur 
I- A. Launer.

Le sport
Loniuu>. 1er Les course» » New Market 

aujourd hui. pour une bour»« d- 2,(RSJ gm 
ii»*e», ont eu le rc»ultat suivant*: 1er En 
thmohiawt ; 2nd Donovan ; Acme Pioneer. 
1. assistance vlan nomoreuse et très en 
tiiousiaste.

liScroix 
vêtit s

<)\ A HK'OIN d’un 
an , «nt uiie cri 

-hnni le» ne x huiK < 
.ne «i« im heure tou- i

prendre »a »:t ami 
dresser d« D lit» a 
rue .M'gnonne.

i • niriM* âaé ue . » a .5 
Him* instruct fun et an 
- 4*o r e rire env ir.m

i » »"ii , il dev ra aussi

m.
m nu men 
« 3 In» p.

plu» ont 
>,. au No 
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Ottawa. 1er—Martler et al v# ( arson et 
uppei renv(>\e avec frais.

Sweeney, appel renvoyév*

Mathew,

Lainière élentriqae
l.«e comité d'éclairage * e*t assenihlé hier 

âpre» mpli et a adopt*- le p an de M Had 
gar poo? l’éclairage de la ville a I eiertrici- 
te. Il y aura en tout H70 lami>e». dont 7i7 .i 
arc, et 23û incandeecente*. Dan» la rue 
plcftnift, par exemple. Il y aura de» lampes 
n arc : une ou elle traversé les rue» Onia 
rio, Lognn et Sainte Catherine.

La on elle traverse la rue Lafontaine, ce 
sera une lampe incandescente, lu ou elle 
traverse la rue Mignonne il n’y en aura

Sa* vu qu'il y en aura une a arc, au coin 
e» ni<*« Maisonneuve et Panel. Dan» le» 

ruelle» et ie* j*etit**s rue» l'on verra de* 
lampes incandesce n (e. mais nulle part de» 
lampe* a I huile ou n ra/.

Rathbrion
ave»; frai».

Halifax Banking Compati y vs 
appel renvoyé avec frai».

</«row v* American A»»ociatir,fi t o, »*t 
Gerow va Compagnie d A»euran(‘«* Rovaie 
Catiadieime, appi-i r« nvov*- avec frai», l'ho 
liurahlc g* I*Htter»oti (1 ««ident.

Green v» Clark, appel renvoyé avec frais, 
le» juge» Gwynne et Patterson dissident».

Siueldsv» I-eaiock, appel accorde avec ; 
frai».

Vezine v» ia Reine, appel accord»* avec 
frai», compen» v ion augim-nUM* a 0i»14 
sujette n u»»»* réduction dr $A)0 »i une fra- 
ver«e est faite avant trois mois. .Son lion {

usine, appel 
fra s ; flUù ajouter» au montetit decovnpc. • 
nation. L* juge (lu ynt»»- dissident.

La Heine v» ( harland, appel renvoyé 
avec frai».

Shew v» Caldwell, appelle renvoyé avec 
frai».

Mitchell v» Mitchell, appel renvoyé avec
frai»

Jacob» v» la L«- ne. appel rsnvov*-.
Kearns'- v* « i;. me. Appel <* SOfdé avec 

frai* et '-umpensutiou augnieet* e à 04touu.

•ear le jugs Gwynne dissident.
Guay v* la ifsme. appel accorde av-

03 pour 13,
E'> du In,
ml do T.t.

01û do lot).
I ne ronimi«~i u libérale »eia «ccordeé 

aux marchand» d** campagne oui leur pro 
cureront de» commande».

MM. Toussaint et Lacroix fabriquent 
au»»i d»-» inr-ni,Ht<-ur» qu iis ofiren* en 
vente aux prix de 0100 pour un iiicubeteur 
pouvani conten r .me <» uf», ci (Kmr un 
loriiibiiteu: de fit U «ruf». Ils ont entrepris 
d’introduire o-, cette nouvelle industrie 
agrico e dont le* rendements sont très 
considérai» e* dan* ie» Ktar» de la Nou­
velle Angu terr , et qui fournirait a no* 
cultivateur» un moyen suret facile d- faire 
de l'argent.

S'adressera leur « « ('led mrubat ion arti­
ficielle. a Mainte Anne de Ifeaupré, ou 
clic* A. 'T'"i-**ain c• ( * marcliaiid» de 
vin» en gros,-U rue Saint Pu-rre. (JioMmsc.

-<( ouininniqué •
N. B.—Plusieurs personne» nou* demon- 

dent si le» (euf* peuvent être couve* t*ar 
de» poule» ; oui, certainement, car le» ran
n»* sont généralement de mauvaises cou 
yeuses.

T. et L.

126 J
e

N DEMANDE une Mlle pour co'«ire d ns 
E-S lishn* fini*, u ae hunri' iiimiii p«« u s oir 

de remploi po ir launce S id: «?-«.«; u .u,* 
Mavers. 617 rue Ei«;au« heiierc. p;—i

gui troiiV» ra le lien d.« 
.* a i * uonitiiS Georget. m rt 

(I ni'l'ons de-sunéoi I6>» a i-a re. «*\ra un 
re* uni« uo \ m t . Inq niiüe fran E >
J ' r. u n *i: » m burtii «lu tournai
Ea F k i Munir. al. C«n. l .j « _jnf)

I)(. <*N' i» \ NO..Al S. «le fran val» iît «le mu 
J '11 > ♦; a tuur-t fie.ir- E r ture» et

D ««luruqiis i «mdi: .uns e\.'«-| tionneil*-*.
«ir»-.«er N«> 6*> m** de-* A iemanU- Jf«v. 'tu

Mitrlm no'lfl Nxx

-

O i R >( \ EF A une p< r*<uuio p«mr faire le 
""tio"'* -O. b l'eau dèiir. Kifbrrmcni Nu 

c»U3 rue Ltguuciutu-re. ipnx. 7i. parjouri.
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I)K :l»l un <*quet on «rgon «ve « tMine 
s'i la r.»♦’ Ra )it>l ou 8 Lunroui Fri. e 

rt.» r n-'ou n r a M. Eabela*. io»,y rue S; E iu 
rent et avoir une iv< o u norm- 161 — 2

I0KR EL h., un** iMiurse «-otite ua ut un hillot de 
t/nn<|Ueue «li\ | .u«rr«s Vou*> obhgersr. 

f'0«u'*,iiip en )a lapiiortant nu No 4» ru*: >«int 
Constant. \,

O »e D 
u n

DEMANDE une •ervsuf 
'mile «le qu « t ■ e per- o .ne 

Nu 47 rue .te« A .ieman<1*.
()N

| S,H

O
—
O

pour une fi 
•'» i«Ire»»er nu 

162-3
N DEMANDE une s.-rvunr 

un>.- pciit» fsuiille. No 214
générale «Isn. 
io bfi o < c 

l!»î "i

ino

I0KRDP, dimarif h<*. entre 1©* rue- >t
et Aiuheisf, «»ur la rue •M er t>r«.oke.

F «-’li»h Fug. poiles Jrinnc* mu e ni nou r« 
j» ii«‘ «nt .m nom «l«» fliio T u'c peraonfi© le 
rapport ant au No 8 • rue ht Hubert, sera rAcorn» 
.

\T EN rit- ET A( RATS «le toute» »<irt©s de 
fond» d« « «)(i.m* r «« Hûtel». restaurants, 

lie», et aunsurcs.

don* le inécamsm© « -f le 
plu» s nip', le p. n» sûret 
le plu» -ulide • e «. itt-^ !c» 
es r i.ne ■ l u n u 4#«

L » «piali é l u MAI 
El N M< *D» l «P- !»'• hou*- 

• r , ■. ■ ! .a
du tp «le Is for. e de j>Cn ■ 
t rat ron et <!e la fa. .l.f«* «lu 
marnenif nt «lel'.irnie. §o ' 
sui»eneure» 4 tout ce «iui 

« é «' f. jus.ura u u oui 
d'iiui. m1d»i que I «tt«--'eut 
l*-s signstuten de Kpurts- 
men '•uDunt* qu «ous 
certifient d©

l a mipcrioritt* du

MAKÜN MODEL

1 S S H
\

*tm

DEMANDE ii<- '•©ivaare g*
No 1 r ie -f I rhsin.

lierai© mu
! .2-1

( ) V

()
O

DEMANDE «.ngarçon l>.»rt>.e 
i© Not re D«mi«-

a u N o y, IU 
lf>2 3

N DK MA VI"' 
A. Itêl «n r

un hourreur. 8’adre->*er chez 
, l'* rue Not re- Daine. 162 3

N DEMANDE •• .© nervs'it© général# su N'o 
jl rut »t Hubert . rnun.e «lo reb'rence» 

_____________________________ 16 i 7
DEMANDE, des • une» nile* sa haut cou 

nioiiiin, .m No 2 ü st M.iruu. it.j :t
N DEMANDE un©

«lr»*»ser 4(M i'.i«i Dor

ON DEM/ 
dr© «u

O

ép r» r e . niarclutti'lt*©*
COlitlseï ;e« ©’. , p;c

1*1 m* ll!eiir« » o- . nsjon» iK''ir le» a. heteur* 
•• « \ jur deurent \©nlre leur- «!«h|ip»e

me . pro«i.pt« inaot Li a i «on» d imiu#ubl«s et 
«1 • tnag<**ih.»> repli .©ute'hMi» «!#• m a i soil* «In
• omm.-rc© bureaux Ea Prevo\m . ' 1018 
ru© Noti©-Dm - «■ Montréal, (issnie « < «•
_ lÂsrril Im
• lO'i- A V K N I « ! t )• ru. stHit.rt f
-w *^ P • > le i « i© • i >■ r r *' ■, «I.. 2u i .' . ©»•«. 
rue liern. «im |j «en'*. Maison « vendre 
niai-o i « lu i© «!©;,«( houiu* «oitures.e 
in .ie s ventre c.inditimi» fa. , «s 8a«tr«‘->.ar 
a O. H. Msshi. ot»c. *3 r *• St J i« quos. l!>

toutes D‘a atitroft 

arnica.

J. S. Webler, 
Call U n. <>hio.

F. A Har man,
I/.«k»* C'hai hrs, La.

t D. N. LiieEev

E.

. Su I I

C'in * 6cr«ante. S'. 
limier, |6'2 J

A Vis M. K.
Irinh

SSERVANTE DEMANDICK.au No I r Alhfna.

I 3 A 11.1 K

KMCSIQI,
L'édition ur ginal© de *' (>n f/»e pfnntrr 

tion ', jro'.r 1© pian ». c»t *-it vente pour 
Wi et* chez I«avig*e et Eajnie, DàJ rue 
Notre Darne.

O morceau a été joué partout avec un 
grand succ> » par lu “ Band© do Gilmore 
la *• Bande de la Cité " et “ i'Hatrnonl© de 
Montréal.”

Four l’édition originale, adressez vous 
directement a Lavignc et Lajoie. 0-101

T

Itu J
F DEMANDE On dtin .ndo un 

n « out ui )# ca ini M# d© c« nul u ire un
P'-/nlerc « l iSH-. a’issi .'© hunn's
. h adr#»s«T a J B. Huisson, 1 . ( êf#

161 t
Il h’•EK . N D^ DEMANDEM-On

«nds garçons . : fl ,
Mur irésl o «Isn Mil! i «» ç 1 . t *

A Martincnu. innr« -«nil
« «le la ;»«.«ntu*n fF«»a«-nt «-t

p»u. ureur «h- a « (.rnin«in«i. «• .1».» „ -
«1« l« . ite «E- M « ire» M. k'.u . ».» | », •. 
tiK« - nv<«. «t N./ » j ron ^ f u .»• \u .i ™ 
«•:«• i.otnmé pour lo rorupiaccr. id.» ^

I,. Goodhoe, 

John Hurlou,

rhthpt. Mi.

MadisnilVllh. 1a.

New Hsvcn Corn

et un© fouis 
bal l.«u lo is I

i.frss «jiii envolent leur »PP
?

( a'aiu#u 
•lu

1 I | ^.
illustré couplet a'©o desi'ript*

Mtali' r «!«•
cmiturle-c.
Ht l/Mulrer

'(•mande 
a *

i isbr cl
I. ( 1

Minutions de tu u ridées

:vro» rompe
I nloii «lo* f ooliera do I*Ih(m»

MA K Ial N M< )I>E1 c
CvLiiqibin** MAlil^AlvIN

He vol ver i\ doublf* notion 
< 1«• M A Kl d N,

Inst rumerii û r<H*luir-(H’

loh» CîllMoîD'hE^.

1 *1» •<*« •-• < |« * r» *« • il 1 II I/O, <3f<!

tout, psiisitt nt privant les dc«ix Isngiius 
©t .vaut fie» veillé©# dlsponlbl#». d«a Evr#» % 
P riii. « ©«:rirc, fair** «J©» riats <t© cornpto» ou 
aurrn oavf «ge . prendrait d©* llvr* s d» riet.»|j 
lan.’s. CauPllti..n# fanion h ««Ircssor a Emile 
24*» rut Jaoquct EarUot. U av—3 ni

( <• «o r. .«• 1er courant, aura lion. <Lr>» U 
Salm 9t Fairico. m. M Oil] I assembler m©u 
suells de i iu oui tiros ds ett© union

„ , N. LKMiri X.
ivl—4 Moerslairo.

friiirnissur <l«•m.l!ld«*. hi votre arntnr»’ • 
le M A IU J N MODh E. adrr»“«*v. von* <• u*

i «* JW

M \ KM N Kl KK <’" •
NEW «AVEN.

( ()NN . » > é
24,1' .'2C.2J.J0.1

_____________
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